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RIPOSTE DE CLASSE FACE A. L'AUSTERITE CAPITALISTE 

La situation sociale en cette rentrèe de septembre est une parfaite illustration 
de l'impossibilité pour le capitalisme de réaliser ce qu'il prétend être son abjectif : 
l'amélioration du sort de~. une plus grande justice, une plus gra.~de harmonie entre les 
hommes, Bref, j.l ne parvient pas à gommer les barrières de classe et en période de crise 
.économique celles-ci. ne peuvent que se révéler avec encore plus de force, 

En effet alors que le gouvernement Martens-Spi taels s I est fi.xé depuis son inv:es­ 
ti ture trois. objectifs : réforme de l 1Etat (ré~ionalisation), assainissement .des finances 
publiques et restauration d'un certain consensus social; force est de constater qu'il n'y 
parvient pas ou que s'il se rapproche de certains de ses buts (notamment les fameuses éco­ 
nomies. de fonctionnement de l'Etat, services publics ••• ) c I est en renforçant enccz.e un peu 
plus l'austérité dont la classe ouvrière est la première victime, 

Mais voyons un peu plus en détail, ces trois objectifs gouvernementaux, que 
les socialistes présentent comme une politique de compromis (1) : 

1 - 1!a~~~!~~~!!!~~!2~: 
Les partis nationaux ou régionalistes sont arrivés à un compromis, la question communau­ 
taire apparait de plus en plus comme une diversion, une véritable solution est exclue pour 
des raisons historiques, résultant des conditions dans lesquelles s'est constitué l'Etat 
belge. On continuera donc de tourner en rond sur ce problème. (2). 

Là, les choses .sont plus toncrètes", il s'agit de réduire le salaire différé versé aux.tra­ 
vailleurs à travers les prestations sociales, c1est une attaque directe contre la classe ou­ 
vrière, on peut aussi s'attendre à l'augmentation des tarifs des services publics, des im­ 
pôts directs et indirects •••• 

2 - Assainissemnt des financ.es : a~====•==••====•====c==a== 

.. - 

3 - ~!=~~~~~~~~~=~~~!~1 
C'est ici qu'intervient la· série des entretiens et autres "concertations" entre "partenaires 
sociaux", Le marchandage mis au point par le gouvernement dominé par les deux frères ennemis 
tCVP-PSB) est simplement présenté : généralisation des 38 heures hebdomadaires, primes aux 
employeurs à l'embauche de nouveaux salariés et modération salariale, 
M~me le PCB a déno·ncé la manoeuvre sans égard pour les socialistes, en parlant de "concerta­ 
tions pièges" (Drapeau Rouge du 6 Septembre) mais en se contentant d'indiquer que "Pourtant 
des voix s1étaien·t élevées ••. pour insister sur la nécéssité de mobiliser, au plus t8t, ou­ 
vriers et employés afin de mettre en position de force les négociateurs syndicaux , , • 11 
Mais qui donc, messieurs du PCB, va mobiliser les travailleurs I la FGT!l et la CSC alors que 
le PSl3 et le CVP se partagent le gouvernement ? Ou bien une vague conciliation alliant dee 
"syndicalistes de combat" de la CSC et de la FGTB, le groupe "Tribune socialiste", le MOC, 
le PC:B et peut être la LRT? 

Mais pendant que les partis bourgeois et leurs valets réformistes accomodent en­ 
semble la sauce à laquelle doit être mangée la classe çuvrière, et que d'autres soi-disants 
"plus à gauche", se lamentent sur l'absence de mobilisation, ce qui revient à y ajouter un 
peu de piquant, le patronat, conscient des faiblesses ouvrières, se lance dans une grande 
campagne visant à "réduire les coûts de production", entendez par là, le refus de réductions 
d'horaire, l'accé.lération des restructurations donc du chômage e:t: des licenciements, lare­ 
mise en cause de l'index, des allocations chômage, du I4° mois d'allocations familiales •• 

Cette offensive portera ses fruits si elle ne rencontre pas de résistance de la 
part de la classe ouvrière, De la classe et non pas des partis et dirigeants syndicaux qui 
prétendent la représenter, Ce qui retient aujourd'hui encore la bourgeoisie dans l1accom.plis­ 
sement brutal de ses projets, c'est l'explosion sociale qu'ils pourraient amener. 
En effet~ ici et là les travailleurs commencent à s'organiser pour la défense de leurs con­ 
ditions de vie et de travail, Le plus souvent, ils en viennent rapidement à affronter, non 
seulement le patronat, mais aussi l'Etat et les dirÎgeants syndicaux réformistes, Dans ces 

,, - 
1 - C'est ce qu'explique Coole, président du PSB, dans le "Petp.e"des 8 et 9 septembre : "La 

politique économique, financière et sociale àu gouvernement n'est pas une politique so­ 
cialiste, c'est une politique de compromis entre familles politiques" (Sic) En réalité 
ne sont-ils pas tous de la m~me famille? 

2 - J, Gayetot, secrétaire de 11interrégionale wallone FGTB s'est ainsi expri~é à la radio 
le I2.9. : question de l'intervieweur "Vous n'avez pas parlé de l'agitation cc cmun au t aj ; 
re,,?" Réponse : "En slîet, c'est volontaire, certains s'acharnent à créer des problèmes 
luinguistico-culturels .. ,11 Question : "Mais la régior.alis'.3.tion ne vous parait-elle pas un 
objectif prioritaire"? Réponse : "Que s i , p l u . .s que js.mais .•• Il s'agit de réorganiser 

tsuite àe la note page suivante), 
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cpnd.itions, alors qu'aucun parti opportuniste ne peut prétendre qu'il est capable d'empêcher 
l''éclatement de luttes, il y a là un sérieux danger pour la bourgeoisie (3), 

Certes le réformisme et l'opportunisme disposent de nombreux moyens pour freiner 
les explosions et les colères ouvrières et ensuite les paralyser, quand ce n'est pas pour 
canaliser les énergies prolétariennes sur des voies bourgeoises tco~me le fédéralisme dans 
la grève 60-6I). Ils y parviennent surtout à cause de 11émiéttement de la classe après 50 
ans de contre-révolution. Cependant la crise ouvre une autre perspective, celle de la repri­ 
se 4es luttes, 

Jdais la classe ouvrière pour pouvoir remporter des succè&, ne sera.1..t-ce que dans 
sa lutte contre l~austérité capitaliste tsans parler de sa lutte révolutionnaire) doit re­ 
trouver le chemin de l'organisation en classe : des combats épars et partiels.d'aujourd'hui, 
il faut que naisse un réseau regroupant les travailleurs d•avant garde, syndiqués ou non, s~ns 
préalables politiques. Pa.rrallélement, il faut que le petit noyau de Parti Communiste Mondial 
que nous formons étende son influence et se renforce au sein des luttes de la classe. 

Dans ce combat, le refus de l'austérité capitaliste, de la "modération salariale", 
de la réduction du temms de travail avec perte de salaire correspondant à la baisse des allo­ 
cations chômage, tient une place capitale. 
Il faut aussi avancer des revendications de classe 

- FORTES AUGMENTATIONS DE SALAIRE, PLUS IMPORTANTES EN BAS DE L'ECHELLE. 

- REDUCTION DRACONNIENNE DU TEMPS DE TRAVAIL (35 HEURES), SANS PERTE DE SALAIRE, 

- SALAIRE INTEGRAL AUX CHOMEURS. 

.. 

; Seule LA GR.EVE SAN~- PREAVIS NI LIMITATION PREALABLE DE DUREE, avec piquets et 
auto-défense ouvrière peut permettre la satisfaction de ces revendications, 
Cette lutte doit forcément se dérouler contre les partis soi-disants ouvriers (PC-PS) et 
les appareils syndicaux lFGTB-CSC) et avec la plus grande méfiance à l'égard de leurs 
variantes de "gauche" : Tribune socialiste, LRT, Amada ••• qui chercheront à em~êcher la 
rupture radicale entre la classe et l'opportunisme qui ont déjà montré leur impuissance 
dans les luttes qui se sont déroulées ce~ dernières années, 

C'est avant tout sur eux-mêmes que doivent compter les travailleurs d'avant garde 
en tirant les leçons de chaque lutte, en renforçant leur cohésion, en préparant chaque nou~ 
velle grève, en prônant des objectifs et des méthodes de classe et notamment en défendant 
la nécéssité d'organisations de classe ouvertes - c'est à dire sans préalables politiques - 
pour la lutte immédiate. 

Cela ne peut être réalisé sans difficultés, aux avancées succéderont parfois de 
brusques reculs et de nouvelles avancées se produiront ••• Mais il doit être clair que la 
classe ouvrière ne pourra s'émanciper par la révolution prolétarienne communiste et inter­ 
nationale que si renaît dès à présent, au coeur même de la grande crise économique capita­ 
list~ un réseau organisatif de classe pour les luttes revendicatives et immédiates. Les 
communistes révolutionnaires doivent favoriser cette renaissance, y travailler d1arrache pi­ 
ed, ce n'est que de cette manière que le Parti de Classe pourra gagner la direction du pro­ 
létariat, diriger l'assaut révolutionnaire et la dictature prolétarien~e, nécéssaires à l'é­ 
mancipation prolétarienne, pour l'abolition du salariat, pour le communisme 1 

2 - l'Etat belge de maniera équilibrée ••• " Bref le baratin habituel des marchands d'illu­ 
sions fédéralistes. Voir aussi la "Libre Belgique" du 6.9. : "la priorité doit être 
donnée aux problémes économiques et sociaux. Tous les partis gouvernementaux, sau.f le 
FDF, sont d'accord pour le reconnaître." (Editorial. 

3 - J. Gayetot le dit dans l '.interview déjà ci té : 11 Je crains en effet que si 11 on ne 
s'oriente pas clairement vers une politique économique et sociale qui change le cours 
actuel des choses, qui protège les faibles et pénalise les forts ••• que l'on aille 
vers un inévitable affrontement social. 

Si nos positions vous intéréssent, 
Venez discuter à nos permanences 

CAFE DE LA REGENCE 
Pl F. Cocq 
I050 - BRUXELLES 

Chaque second lundi du mois 
de I9 h 30 à 21 h 30 

2 



LRT, AMADA,Protagonistes du prochain 
con=flit impérialiste 

La crise économique qui s'appro­ 
fondit nécessite, pour la bourgeoisie, 
le renforcement de 11 aU$1:'e'.ri té paur la 
classe ouvrière et l'aggravation des 
conditions de vie déjà misérables dans 
les pays arriérés, Et ceci s1accompagne 
de la répression de toutes les ripostes 
prolétariennes, répression d'autant 
plus féroce que chaque bourgeoisie et 
chaque impérialisme voit se multi­ 
plier les explosions sociales menaçant 
le statu quo. Mais, si la lutte des 
classes gronde, le spectre de la guer­ 
re mondiale gronde aussi. La bourgeoi­ 
sie n'a pas mis fin à cette crise et 
n•y mettra fin que par wie guerre. Les 
contradictions de l'économie capitalis­ 
te s'aiguisent de plus en plus,et, le 
temps des conquêtes de marchés" vier­ 
ges" étant pratiquement clos,on assiste 
actuellement à wie myriade de conflits 
locaux qui sont la suite de la guerre 
économique, mais aussi le prélude à 
une guerre militaire. Seule une troisiè­ 
me guerre mondiale, détruisant les for­ 
ces productives, pourrait donner Wl nou­ 
veau souffle au capitalisme et prolon­ 
ger encore une fois son agonie. C'est 
pourquoi, on assiste à une véritable 
course aux armements, accompagnée bien 
entendu de conférences de désarmements 
et de touchants appels à la paix aux­ 
quels se joignent en choeur les oppor­ 
tunistes de tous poils. C'est ainsi 
que l'on peut voir, en Europe, les PC, 
PS nationaux, crier Haro sur la course 
aux armements, mais mener parallèle­ 
ment des campagnes chauvines rejetant 
la faute de la crise sur la bourgeoisie 
du pays voisin, dénoncer, en paroles, 
la politique de la bourgeoisie mais 
casser, dans les faits, les luttes des 
prolétaires combattant contre les me­ 
sures d'austérité, pleurer sur le sort 
des Ïfflnigrés, mais attiser le chauvinis­ 
me en demandant le contr6le de l'immi­ 
gration. En Wl mot, préparer les pro­ 
létaires à se battre pour le compte de 
leur bourgeoisie, pour la survie du 
capital qui leur suce le sang. 

Face à la préparation du troisiè­ 
me conflit mondial,que propose" l1ex­ 
tr3me-gauche"? Nous allons prendre 11 
exemple de la LRT et d1Amada et mon­ 
trer combien, à leur corps défendant, 
leurs positions sont similaires. 

En cas de conf'li t, la LRT, " ne 
pourrait rester neutre sous prétexte 
que le pouvoir en URSS et en Chine sont 
réactionnaires" • Car" Les USA sont 
les garants de l'ordre mondial, et ce 
avec tous les moyens qui sont à leur 
disposition ( PolitiquES,économiques et 
militaire,) " • Après avoir ci té quel­ 
ques exemples d'interventions militai­ 
res des USA, la LRT en déduit " la 
course aux armements menée par Washing­ 
ton vise donc à alimenter sa politique 
agressive et expansionniste" , • , " la 
question est différente lorsqu'il s•a- 

git de l1URS5 et de la Chine ou de Cuba" 
poursuit-elle et,sans perdre son sang­ 
froid, elle ajoute que" bien qu'on ait 
vu ces pays employer leur armement dans 
un but clairement contre-révolutionnaire 
(Et comment donc 1 ~dR) • on ne peut 
pas les mettre sur le même plan que les 
pays capitalistes et impérialistes, L' 
URSS et la Chine représentent des acquis 
fondamentaux de la classe ouvrière in­ 
ternationale et ce, quelle que soit leur 
déformation " ( Souligné par nous,NdR) • 
"La propriété privée y a été abolie, 
la bourgeoisie y a perdu le pouvoir·.· 
Ils ne sont pas poussés par une force 
interne à conquérir de nouveaux mar­ 
chés. L'accroissement et la perfection 
de leur armement répond avant tout à, . 
des objectifs de défense ", •• etc ••• ( La 
Gauche n°21-24 mai 79). N1en jetez plus 
messieurs I vos perles feraient rire Wl 
enfant de six ans, si le sujet prêtait 
à rire. Comment un pouvoir en place 
peu t-il ca.vo\r cies ixAts cantre.- ré110 h.At io n/\.:li res 

e.t, diriger une économie sociaiiste? 
Rappelons brièvement quelle était la 
vision de Lénine sur la révolution d• 
octobre et ses perspectives.Pour Lénine, 
deux raisons principales empêchaient la 
réalisation du socialisme en Russie. 
D'une part,l'impossibilité du socialis­ 
me dans un seul pays: "La Révolution 
russe est capable de vaincre car le 
prolétariat avec la paysannerie révolu­ 
tionnaire peut constituer une ~orce in­ 
vincible. Mais elle ne peut maintenir 
sa victoire car dans un pays où la peti­ 
te exploitation connatt un développe­ 
ment considérable, les petits produc­ 
teurs de marchandises (paysans compris) 
se retourneront inévitablement contre 
le prolétariat lorsque, de la liberté, 
il voudra passer au socialisme" • ( Lé­ 
nine - Rapport sur le congrès d1wiifica­ 
tion du POSDR mai 1906, o e uvz-es tome 10 - 
p. J47 ) • D1où l'importance vitale de 
l'aide de la révolution en occident 
sous peine d'une restauration politique 
de la bourgeoisie. Et d'autre part, im­ 
possibilité du socialisme, vu l'arriéra­ 
tion économique du pays, D'où la néces­ 
sité de prendre en charge des taches 
bourgeoises, d'y développer le capita­ 
lisme sous contr8le prolétarien pour je­ 
ter les bases du socialisme. La natio­ 
nalisation n'avait rien, aux yeux de Lé­ 
nine, d'une mesure socialiste en soi, 
La Révolution en occident échoua. Et, 
plus tard, la trahison de Staline ~ut 
de déclarer le socialisme dans un seul 
pays possible et de faire passer tou­ 
tes ces mesures comme communistes. 
Soixante ans après, qu'est-ce qui per­ 
met de montrer le passage de !•état po­ 
litiquement communiste mais économique­ 
ment capitaliste, sous Lénine, à celui 
d'un état économiquement socialiste et 
politiquement réactionnaire? comme 
voudraient le faire croire les trots­ 
kystes I Y a-t'il eu abolition de l•é­ 
pargne,d8 l'héritage, du salariat, de 
la monnaie, .. ? * 
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C'est donc de la nature capitalis­ 
té de l'URSS que découle sa politique· 
extérieure, ses interventions ( armées 
ou non) pour protéger ses chasses gar­ 
dées et même les agrandir, et ce " au 
prix d'interventions clairement contre­ 
révolutionnaires" , Et si l'URSS est 
pl.us :faibl.e que les USA,eUe.n1en est pas 
moins un impérialisme e t ; !.'endettement 
des pays d 1A:frique1 pQ.r e,ce.mpl~ I yis a 
~s cle. l'Uf'.SSsloin d'être negligea­ 

bl.e.La course aux armements de l'URSS, 
qui, n'en déplaiie à l.a" très bonne.:foi 
de l.a LRT ", ne consiste pas seulement 
en W1 armement de dé:fense, ne vise donc 
pas mu : .. i s qu e les USA à régler cette 
crise par un troisième conflit mondial, 
Solution obligatoire pour le capital.is­ 
me pour prolonger son pouvoir.Tout com­ 
me elle 11a :fait lors du second con:fl.it 
mondial, en soutenant le bl.oc démocra­ 
tique contre le :fascisme, alors qu'il 
ne s'agissait que d'un prétexte pour 
enrôl.er plus :facilement le prolétariat 
dans une guerre de rapaces l On les a 
vus à l'oeuvre, les très démocratiques 
USA, l.a France en Algérie, l'Angleterre 
en Afr~que noire et en Asie, etc,,, ) 1 La LRT s'apprête encore à perpétuer 11 

assassinat du prolétariat, 
A propos, avec quel.l.es contorsions 

l.a LRT choisit-elle de soutenir 11 11 

éta·t ouvrier II russe .t'ace à " l'état 
ouvrier"chinois? Et comment la IVe 
international.a va-t•e1ie maintenir son 
unité avec un tel internationalisme? 
Et c'est pourtant sans vergogne que 
leur articl.e conclut :" l.a seule :façon 
d'Atre réal.iste par rapport au problème 
des armements en tous genres, c•est d' 
attaquer le mal à sa source : le systè­ 
me capital.iste qui nourrit une politi­ 
que d'agression et d'expansion" 

Quant à Amada, son objectif' est 
"L'Europe de l'ouest doit mener une 
politique étrangère commW1e pour pro­ 
téger son indépendance :face à l'agres­ 
sion russe" , avec 11al.liance de l'Eu­ 
rope et de la Chine car, " aujourd'hui, 
le danger du :fascisme et de la guerre 
vient exclusivement de l'URSS" , ( TPO 
21 mars 79 ) • Il serait trop long,dans 
le cadre de cet article, de traiter la 
question de la nature, égal.ement capi­ 
taliste,de la Chine. Pour cela, nous 
renvoyons le lecteur à notre revue Pro­ 
gramme communiste, n°72 : "Chine : La 
Révolution bourgeoise a été :faite, la , 
Révolution prolétarienne reste à :fairé", 
Rappel.ons simplement la dernière inter­ 
vention de la Chine au Vietnam,son sou­ 
tien au Shah d'Iran, à Mobutu, à Pino­ 
chet,,, Et contre Amada qui met en 
avant le principe de non-ingérence dans 
les a:f:faires d'un autre pays, rappelons 
que ce n'est pas un principe communiste, 
et qu'il. est,au contraire, du devoir 
d'un pays au pouvoir prolétarien de dé­ 
noncer ces régimes et, s'il en a la :for­ 
ce, d'apporter un soutien matériel aux 
prolétaires de cas pays. Finissant par 
passer l'éponge sur la nature d'un pro­ 
chain con:flit mondial, Amada appelle à 
l'alliance de la Chine et de l'Europe, 
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parce que~ pour ces spécialistes de la 
tactique, l'essentiel est d'abattre 
l'ennemi principal d'abord - l'URSS, 
pour la circonstance.Il su:f:fit pourtant 
d'ouvrir un peul.es yeux, pour voir que 
les USA sont l.es maîtres du monde, 
C'est ainsi qu'Amada, doutant même de 
la capacité de la bourgeoisie à se dé­ 
:fendre correctement, appelle le prolé­ 
tariat à participer à la construction 
de la dé:fense national.a, Mais, démocra-. 
tie oblige, appelleQ.l.•armement.de cha­ 
que citoyen, à !.'exemple de la Suisse 
et de la Yougoslavie : "Il est.impos­ 
sible de soumettre,pendant une l.ongue 
période, un peuple qui est aussi bien 
préparé à la défense nationale tant 
sur le plan politique que mil.itaire 11 • 

( TPO - 23 mai 79 ) , Or,l'organisation 
armée autonome de la population est im­ 
possib'le " parce que la société civil.i­ 
sée est scindée en classes hostiles et, 
qui plus est, irrémédiablement hostiles, 
dont l'armement "autonome" entra!ne­ 
rait une lutte armée entre elles" , 
(Lénine - oeuvre tome 25 p. 422). Si 1.1 
armée surmonte la contradiction entre sa 
composition sociale et son rôle qui est 
de mater ei. de maintenir l'exploitation 
du prolétariat, ce n'est que grâce au 
terrorisme discipl.inaire, dont l'e:f.fi­ 
cacité n'est plus à démontrer, 

Bravo! donc pour 1~ Suisse 
el;- lo.. yoùgosl.avie qui se permet­ 

tent une milice populaire" bien armée 
militairement et politique~~nt "à dé­ 
:fendre les intérêts de leur bourgeoisie 
et de l'impérialisme européen.Mais, ne 
nous :faisons p~s d'illusions, ·Toutes 
les garanties sont prises ! et labour­ 
geoisie suisse në court certainement 
pas au suicide en cas de révolte ~rol.é­ 
tarienne, D'ail.leurs, l'armée de métier 
n'est pas là pour rien. 

L'argument d1Amada est donc l.a né­ 
cessité de s'unir à !.'impérialisme le 
pl.us :faible pour abattre le pl.us ~ort. 
Mais, tant que vivra l'impérialisme, il 
n'y aura jamais wie égalité entre tous 
ces rapaces. La cl.asse ouvrière doit­ 
elle toujours s'allier, au gré de la 
conjoncture, avec !.'impérialisme le 
plus :faible ( qui n'en est pas moins 
:féroce ! ) , en attendant le jour où 
el.le aura la :force del.es abattre tous? 
Comment pourra-t-elle avoir la :force de 
la solidarité internationale indispen­ 
sable, après l.es campagnes chauvines 
ren:forcées par tous ces partis qui la 
divisent? 

Lorsque la Russie intervient en 
A:frique dans les chasses gardées del.' 
occident, qu'est-ce qui peut justi.fier 
de soutenir 11impérial.isme déjà en pl.ace? 
Pour les masses opprimées, peu importe 
que ce soit !.'impérialisme le pl.us :fai­ 
ble qui les opprime. C'est un ennemi à 
abattre avec l.1aide des prolétaires de 
la métropole. 

.. 

- .. 

*Voir notre revue Programme Communiste· 
no 74 11 La nouvel.l.e constitution sovié­ 
tique, Un nouveau pas dans l'aveu de la 
nature capital.iste de l'URSS 11 , 
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les lecons 
' 

·de la ... greve 60- 61 

.. 

Pourquoi cet article sur cette grande grève générale près de 20 ans ~rrès? 
Il nous a sembl• que nous devions revenir, dans le cadre de ce supplément pou= la 3elgiq~e 
au Prolétaire, sur les grands événements historiques ~ui ont marqué durablement la classe 
ouvrière de ce pays. C'est ainsi que nous avons eu l'occasion d'analyser dans ~uelles con­ 
ditions s'était formé le Parti Communiste en Belgique ten I920 - Note 1) et q~e nous essayons 
aujourd'hui de tirer un bilan de la grande grève 60-6I dont les conséquences sa font toujo•lrS 
largement sentir. 

Rappelons d'abord brièvement quels furent les motifs et l'ampleur de cet~e grève. 
Sans aucun doute, cette grève qui dura cinq semaines ten Décembre 60 et Janvier 6I), qui 
toucha jusqu'à I 000 000 de travailleurs (2), où l'on recensa 1350 actes de sabotases, où 
l'on assista à des cortéges massifs de travailleurs l IO, 20 et ~;me 40 000) le plus souvent 
pacifiques - mais parfois violents , surtout sur la fin de la grève - où les forces de l'or­ 
dre "démocratique" assassinèrent des grèvistes désarmés et où l'armée fut à certains endroits 
mise en alerte pour 'protéger" les édifices publics; cette grève formidable accomplie par une 
classe ouvrière unie par dessus les barrières linguistiques, surprenant les états majors po­ 
litiques traditionnels aussi bien que les appareils syndicaux, fut provoquée par les conséquen­ 
ces, catastrophiques pour la classe ouvrière, d'une crise de l'économie naticnale, aggravée 
par la perte du Congo. 

Cette crise économique marquait déjà la fin d'un rêve réformiste, entretenu depuis 
la fin de la deuxième guerre mondiale par la fameuse "prospérité" qui prend appui sur les 
terribles destructions amenées par toute guerre impérialiste : celui d'une progression vers 
le bien être de tous tpatrons comme ouvriers) qui pourrait s•e~fectuer sans difficulté pour­ 
vu que les partenaires sociaux puissent s'entendre et les "injustices" être résorbées. 

Mais la réalité capitaliste est tout autre, la recessicn économique qui avait tcut 
d'abord atteint le borinage tcrise charbonnière en I957) concernait en I960 l'ensemble du 
pays : production ralentie, déficit de la balnce commerciale, etc ••• Pour pouvoir continuer 
à fonctionner, la machine productive capitaliste, ne pouvant plus compter sur le pillage du 
Congo, se voyait dans l'obligation de·procéder à de sérieuses restructurations qui signifiaient 
pour la classe ouvrière CHOMA.GE, LICENCIEMENTS et A~STER!T~ ! 

Et cette classe ouvrière que certains croyaient définitivement endormie, s'est 
brusquement réveillée, comme un volcan retrcuv&.nt son activité. L'ordre social en fut sérieu­ 
sement ébranlé, mais malheureusement l'énergia déployée par les travailleurs fur. dans l'en­ 
semble perdue car il lui manqua une direction. La bourgeoisie et 11opportunis~e tnctamment 
en introduisant le fédéralisme) en tirèrent les leçons. Quant à nous, à l'époque, nous souli­ 
gnions déjà la portée des événements : 

"Sur notre vieille Europe abimée dans les niaiseries bourgeoises et les fastes 
mercantiles du No~l latque et chrétien, les prolétaires belges en lutte viennent de faire 
passer un souffle d'air frais, Après l'écroulement de l'Empire sous les coups des congolais, 
rien ne pouvait plus empêcher la lutte prolétarienne de s1en!lammer dans la métropole, tombée 
bien avant déjà dans la décadence économique. La fameuse muraille de Chine du capitalisme 
belge, cette barrière qui sépare la bouillante Walonie de la Plandre catholique et <Dt1formiste 
est restée impuissante : si elle ne s'est totalement écroulée, elle montre du moins de larges 
brèches. Rien, ni la trahison ouverte des appareils syndicaux chrétiens, ni les temporisations 
cachées des socialistes, n'a pu empêcher les prolétaires belges durement frappés par le Capi­ 
tal de retrouver l'unité de classe depuis si longtemps perdue et de déclencher le mouvement 
social le plus puissant que la Belgique ait, parait-il, connu depuis I923. Prolétaires 
d'Europe qui les admirez et en étes encore à souffrir de vos propres divisions, ne croyez pas 
que vos !rères de B~lgique possédaient un secret spécial, qu'il y ait eu là-bas d'autre mira­ 
cle que celui de l'action directe ! L'unité ne vous semble lointaine, voire impossible, que 
parce que vous vous résignez à l'inaction ou à des mouvements fragmentés, dérisoires : reve­ 
nez à l'action directe, et vous lui verrez faire des pas de géant, en quelque pas que vous 
~oyez, tout comme en Belgique, plus peut être qu'en Belgique, où le Capital a en sa faveur 
la division linguistique. Il n'y a pas d'autre unité de classe possible que l'unité de lutte!" 

.. 

- Voir les suppléments N° 2, 3, 5 et 6. 

2 - Au point le plus fort de la grève, on compte 340 000 grévistes, le 5 jar.vier; au tctal 
5 247 133 jours de travail furent perdus pour le Capital ! 
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Lors de la "libération", les travailleurs de Belgique, tout comme leurs frères de 
classe de France, d'Italie ,,, enchaînés au char de la "reconstruction" nationale conduit 
pa.r l'ensemble des partis bou~geois et soi-disants ouvriers (PC compris), Une fois les diffi­ 
cultés de l'après guerre résorbées, le capitalisme s'engagea, en Belgique comme ailleurs, 
dans une période de "prospérité", dont les miettes furent distribuées au prolétariat : en 
apparence les prolétaires voyaient leur sort amélioré, ils acèédaient à un niveau dé vie su­ 
périeur (bien qu'il faille le plus souvent compter sur deux salaires au lieu d'un dans une 
famille pour y arriver) et cette période fut aussi celle de la "paix sociale", d'un renfor­ 
cement du réformisme et d'une intégration accélérée des organisations "ouvrières" à l'Etat 
bourgeois. Il y eut bien en !950 des grèves sur "la question royale" mais elles n'avaient pas 
d'autre sens qi.e ceiui de la défense de la démocratie "représentative" face aux "prétentions 
royales" et ne constituaient donc pas un mouvement de classe. C'est dans le courant des an­ 
nées 50 que les syndicats et plus particulièrement la FGTB, s'attachèrent à proposer à la 
;.;uurgc:isie un certain mode de développement de l'économie capitaliste qui devait concilier 
:;.es Ln cé r ê t.: au prolétariat et de la bourgeoisie, sans mettre en danger donc l'économie natio­ 
nale, i;,1.·,henqant au contraire la développer encore plus rapidement. En !954, la FGTB adopta 
en cc~~rès extraordinaire, un plan économique et financier très élaboré et très précis qui 
prétendait substituer à l'économie de libre entreprise une régulation d'ensemble qui aurait 
poursuivi trois objectifs : 
+ le "plein emploi" 
+ une "répartition équitable du revenu national" 
+ l 1 "amélioration· du niveau général de vie". 
Ce plan préconisait une planification souple, d'ailleurs appliquée peu après à l'électricité 
et le Parti Socialiste. adopta ce programme par la sui te, 

En fait, ces objectifs·, qui sont toujours avancés sous une forme ou sous une autre. 
par 1·es partis et organisations réformistes, ne peuvent jamais connaitre qu'un début de réa­ 
lisation en période de "prospérité" générale, En effet, sous le régime capitaliste, il n'est 
pas possiblè de concilier de façon durable les intérêts des deux classes fondamentales de la 
société : le prolé·tariat et la bourgeoisie, intérêts qu·i sont essentiellement antagonistes, 
Si èes objectifs apparaissaient donc comme réalisables à plus ou moins long terme au milieu 
des années 50, la crise économique bien présente dans .les années 60-6!, leur enlevaient 
toute réali"té et leurs fonctions étaient alors surtout de mystifier le prolétariat, et de 
l'engager par démagogie, mensonge, par le poids des illusions démocratiq11es, pacifistes, ré­ 
pandues par la société bourgeoise elle-mime, à donner èa confiance, ses voix aux organisa­ 
tions réformistes et op:iartunistes, 

Si malgré tout, les ouvriers sérieusement encadrés par la CSC, la FGTB, et le PS, 
s'engagèrent, dès la recession économique, dans l'action de classe, en utilisant la grève 
contre les. licenciements et l'austérité, c'est que le retournement de la conjoncture (de la 
prospérité à la recession) fut assez brusque et qu'il provoqua de ce fait la perte de certai­ 
nes illusions chez ·1·es travailleurs, en même temps qu •un désarroi chez les orga.'lisations ré- 
fo~mistes qui ne parvinrent à rétablir leur contrôle sur la classe ouvrière qu'en pro- 
pulsant en ara.nt leur tendance de "gauche" : le "Renardisme". Il faut dire que coups sur coups 
la réalité s'imposa, au deià des mythes : 
- 1957 : crise du charbon, des dizaines de milliers de licenciements 
- 1959 : l'austérité se généralise, des grèves ont lieu dans l'électricité, les transports 

en commun·mais restent contrôlées par les appareils syndicaux 
- I960 : les événements du Congo portent un sérieux coup au capitalisme belge, le gouverne­ 

ment- prépare wie série de mesures contre la classe ouvrière : la loi "unique" 
Quel est don:c le contenu de cette fameuse loi? Elle prévoit : 

- des subventi.ons aux capitalistes 
- des impôts nouveaux ];lllr les travailleurs 
- une baisse des allocations chômage 
- une baisse de la pension des agents des services publics et une augmentation des cotisations. 
- une mise en cause du statut des agt:nts communaux. 
Il s'agit donc d'une attaque en règle contre les travailleurs et il était claire que la .!;i­ 
ponse devait se dérouler sur un terrain de classe, notamment par la grève. t3), Seulement 
pour le PS et l'appareil de la FGTB, cette "loi unique" devait permettre une agitation verba­ 
il et parlementaire afin de ·faire tomber le gouvernement (le seul "responsable" ! ) et de ré­ 
introduire le parti soi-disant "ouvrier" au pouvoir {jeu classique de la démocratie parlemen­ 
taire, où la grève est considérée comme un moyen de "pression" qu'il faut savoir manier avec 
pondération : grèves d'avertissement, partielles, locales etc •• ), C'est la classe ouvrière 
elle-même qui va spontané-ment briser les régles du jeu démocratique et bousculer le calen­ 
drier des "actions" contre la "loi unique" préparé par l'appareil de la FGTB. D'une certai­ 
ne manière, on peut dire que ce dernier s'est trouvé compl~tement désarçonné par le cheval 
qu'il avait l'habitude de mener sans difficulté : la classe ouvrière. Celle-ci, en effet, ne 
se contenta nullement du plan établi par les bur~crates syndicaux, les mêmes qui avaient si­ 
gné début 60 un pacte "social" <p. les obligc-a.it à "renoncer à toutes autres revendications 
de nature sociale au niveau national et interprofessionnel jusqu'à fin 6211 (4) et qui, quel­ 
ques mois plus ta.rd, invitaient les travailleurs à "manifester" contre la "loi unique" en 

- -· .. 
•!'!' . 

3 - Comme aujourd'hui, face à la crise généralisée du système capitaliste, il est indispensa­ 
bleque les travailleurs renouent avec des méthodes et des objectifs de classe, 
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considérant la grève comme "un moyen ultime" (5). Cette conception collaborationniste fut vi­ 
te balayée : 

+ le 21 ~ic-:èu:.l:re la FGTB organise les preciers àébrayages con:tre la ''loi unique", 
50 000 travailleurs fJnt grève deux heures, c'est un avertissement. 

+ le 3 Dtfcembre, André Renard en conclue qu'il "faut remettre cela" en Décembre, 
mais à l'échelle àe toute la waionie et de certains centres industriels flamands : 

+ le I4 Décembre, dans de nombreuses régions industrielles de Wallonie, des 
centai~es de milliers de travailleurs adresseront au gouvernement en place, à la bourgeoisie 
qui le soutient et au patronat qui l'inspire, un solennel avertissement en suspendant le 
tra•,ail pour une demi-journée, 
Comme on le voit, on est encore loin de la grève genérale, du moins c'est ce que pensent les 
bonzes, 

... 

+ Le I4 Décembre, la grève est très suivie, à Liège un meeting rasse~ble 50 000 
travailleurs et c'est de cette assemblée que partent des slogans réclamant la grève générale; 
Renard annonce alors qu'il en "proposera le principe" au conseil national de la FGTB, Dès 
lors, les différentes forces politiques comprennent que les travailleurs veulent en décou- 
dre. · 
- la FGTB : le comité national se prononce à la majorité contre la grève générale, cepen­ 

dant une forte minorité veut l'organiser, mais pour plus tard ••• 
·seule la CGSP a déjà lancé des consignes de grève pour la semaine suivante. 

- le PS, se tait, il laisse ledevant de la scène à la FGTB, 
- le PC, se prononce pour la grève, visiblement il entend profiter des hésitations socialis- 

tes pour gagner la confiance des travailleurs, sans pour autant faire courrir des risques ré 
els au Capital, car il a depuis longtemps céssé d'être un parti révolutionnaire (6) 

- les partis ouvertement bourgeois réaffirment leur soutien au gouvernement alors que la 
CSC se refuse de "combattre en bloc" la "loi unique" ••• 

Le déclenchement de la grève s'éffectuera le 20 Décembre, jour où la "loi unique" 
commence à être discutée au parlement. Un peu partout la grève éclate : aux ACEC de Charle­ 
roi, le PC provoque le démarrage de la grève et celle-ci s I ét.end immédiatement bien au-delà 
de son influence, Les ouvriers communaux se sont lancés unanimes dans la lutte, les éboueurs 
cessent le travail, le port d'Anvers est touché, les dockers avec leur comité d'action se 
rendent devant le local du syndicat socialiste où ils brisent les vitres et défoncent les 
portes alors que les délégués syndicaux leur demandent de rester.au travail en attendant les 
mots d'ordre de la centrale syndicale, 

Partout, le tableau est le même : les ouvriers de toutes branches entrent en lut­ 
te contre l'avis des délégués tsauf pour les communaux appelés par la CGSP à faire grève), 
A Cockerill Ougrée, les ouvriers revendiquent la reconnaissance de la grève par l'organisation 
syndicale (7), les délégués cédent en déclinant "toute responsabilité quant au résultat et à 
la poursuite de la lutte". Ainsi la grève s'étend et à certains endroits les syndiqués chré­ 
tiens ou libéraux se joignent au mouvement, 

Anvers, Liège, Charleroi, Bruxelles, Mons, Namur, Gand, Verviers, la grève est 
générale et au "finish" 1 

Les leaders syndicaux sont mis devant le fait accompli par les travailleurs mais 
s'ils sont ainsi sérieusement déconsidérés, il n'existe pourtant pas d'alternative claire et 
il leur est quand même facile de reprendre le contrôle du mouvement, 

Nous verrons dans la suite de cet article comment s'est accomplie cette reprise 
en mains et nous examinerons plus particulièrement le rôle qu I a joué la fraction "renardist·e" 
de la FGTB. Ce dernier point est important car il permet de comprendre quel est le rôle mys­ 
tificateur des leaders de "gauche" ou de "combat" de la FGTB, des mots d'ordre de "réformer 
tes structures", du fédéralisme ••• toutes choses découvertes dans cette grève et qui ont 
depuis empoisonné la classe ouvrière. 

Mais nous ne pouvons pas résister à la tentation de souligner dès maintenant la 
stupide version de la grève donnée à l'époque par le trotskisant Mandel, version qui fait 
bien entendu le jeu du PSB et de la direction de la FGTB, surtout après coup, Mais n'est ce 
pas le rôle du centrisme, de ces faux communistes, flancs garde de la vieille social-démocra­ 
tie belge ?"Voyons donc (8) : 
"Tout en soulignant que les travailleurs ont préféré faire grève pendant trente deux jours 

.. 4 - Il est fait allusion ici aux miettes concédé, en contre partie, par le gouvernement et 
le patronat, par ex. le double pécule. de va cances , 

5 - Le pacte social sus indiqué fuE adopté à une très large majorité par le comité national 
de la FGTB et seulement une petite minorité s'y opposa (notamment la CGSP). Quant à Renard, 
il se rangea dans la majorité, ayant lui-même négocié ce fameux pacte (voir "Cinq semaines 
de luttes sociales •• Ed de l'institut de sociologie de l'ULB I963, p 33), 

6 - Nous verrons plus L~in quel a été le jeu du PCB dans les divers épisodes de la grève 
7 - Il ne s'agit pas d'une faiblesse, les travailleurs exigent ainsi la contre-p.artie de leurs 

cotisations syndicales : la caisse de grève ! 
8 - Il.s'agit d'un article paru dans les "Temps modernes" N° I60 bis - Avril 6I, intitulé 

"les grèves belges : essai d'explication socio-économique" (sic!). 

Suite de 1·1article p 1't 
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fiction démocratique 

Actuellement en Belgiq·J.e on parle beaucoup de "démocratie", de "libertés" d'opi­ 
nions du "citoyen" .... Et du PRL ~ la LRT on s'écrie 1 "Q.ue justice soit faite", que les 
libertés ne .Joient pas "violêes"! 

Mais que veut dire "justice", "égalité de 'tous les citoyens" devant la loi dans 
un pays où une minorité exerce tout le pouvoir, économique, politique sur une immense majo­ 
rité qui ne possède rien d'autre que sa fo!'ce de travail? Dans Wl pays capitaliste avancé, 
dans un pays impérialiste, l'Etat ne peut ~tre qu'une machine d'oppression comme le disait 
lénine : (De l'Etat T29) 

Quelles que soient les formes revêtues par la républi­ 
que, même la plus démocratique, si c'est une république 
bourgeoise, si la propriété privée de la terre, des usines 
et des fabriques y subsiste, et si le capital privé y main­ 
tient toute la société dans l'esclavage salarié, autrement 
dit, si l'on n'y réalise pas ce que proclament le programme 
de notre Parti et la Constitution soviétique,' cet Etat est 
une machine qui permet aux uns d'opprimer les autres. Et 
cette machine, nous la remettrons aux mains de la classe 
qui doit renverser le pouvoir du capital. Nous rejetterons 
tous les vieux préjugés selon lesquels l'Etat, c'est l'égalité 
générale. Ce n'est qu'un leurre: tant que l'explcitation sub­ 
siste, l'égalité est impossible. Le grand propriétaire fon­ 
cier ne peut être l'égal de l'ouvrier, ni l'affamé du repu. 
Cette machine qu'on appelait l'Etat, devant laquelle les 
hommes s'arrêtent avec un respect superstitieux, ajou­ 
tant foi aux vieilles fables d'après lesquelles l'Etat, c'est 
le pouvoir du peuple entier, - cette machine, le proléta­ 
riat la rejette et dit: c'est un mensonge bourgeois. 

• 

Alors que la gendarmerie entreprend un travail de fichage de militants syndicalis­ 
tes, tout le monde s'émeut sur la liberté d'opinion des travailleurs et la LRT m~me de s'é- 
crier : "dissolution de la gendarmerie"! 

Alors qu'wi avocat de gauche se fait incarcérer pour complicité d'évasion, tous de crier : 
"les dossiers sont vides", c'est une "atteinte à la liberté"! ••• 
Mais le rôle de la force armée de l'Etat, de la justice à son service n'est-il pas de garan­ 
tir cet ordre démocratique? Et cet ordre social n'est-il pas l'ordre bourgeois, c'est-à.dire 
l'ensemble des régles et des rapports sociaux qui correspondent aux exigences du mode de pro­ 
duction capitaliste, aux exigences de la bourgeoisie? Certes celle-ci, depuis qu'elle a le 
pouvoir, a eu l'habileté de les présenter comme des régles universelles et naturelles de 
toute vie sociale, Et la j,~stice, garante de ces régles, en temps de paix sociale, ne !ait, 
à part quelques écarts, qu'intimider ou dissuader les "méchants" qui enfreignent les lois 
- s'acharnant d'ailleurs plus sur les opprimés que sur les possédants-. Mais lorsque la 
bourgeoisie commence à se débattre dans une situation économique difficile, qu'elle ne peut 
plus tabler sur le mythe de la prospérité partagée et garantie pour tous - exploiteurs et 
exploités-; alors que la paix sociale commence à 3tre ébranlée çà. et là par les travailleurs 
défendant pain et travail, la justice, la police se révèlent être aussi et surtout un ins­ 
trument formidable de repression potentiel ou actif. 
Lorsque l'Etat se sent menacé, la police cesse d1atre judiciaire, la police cesse de chercher 
le vrai coupable, la police frappe. La police frappe n'importe qui - ne l'a-t-on pas vu der­ 
nièrement frapper sur l'armée?! - son rôle étant d'intimider pour empêcher toute révolte 
latente, inévitable; elle fait peur, elle tend à terroriser ••. tous les moyens sont bons 
pour sauver l'ordre àit public. 

-- .. 

.. . 
Alors que dire de tous ces petits-bo~rgeois qui crient au scandale, qui s'émeu­ 

vent devant les exactions de la police, les corruptions, les atteintes à certains droits, 
si ce n'est qu'ils contribuent à répandre la peur face au terrorisme de l'appareil judiciai­ 
re. Car ce qui ressort de telles lamentations ce n'est pas la 'lllonté de lutte contre-cet 
appareil, la volonté de vengeance, la volonté d'en finir, la révolte mais la TROUILLE, la 
trouille de ne plus 8tre tranquille. Et pire, consciemment ou non, ces lamentations ont 
une conséquence plus grave quand elles vont un peu plus loin, 
Voyons par exemple, l'affaire Graindorge, tous ces démocrates, avocats ou non, qui demandent 
justice, qui demandent libération ••• s 



Libération paroe qu'il est innocent I mais la terreur ne s1établi-t-elle pas quand on frappe 
aussi bien sur les innocents que sur les coupables? 
On réclame justice, on feint de défendre un individu, ses droits de citoyen, de profes·sion­ 
nels, mais dans les LIMITES du droit oar s1il est coupable justice sera faite Cl), En fait 
tous oes démocrates soutiennent un individu comme la corde soutient le pendu, en l'abandonnant 
au bon vouloir de l'Etat - si par malheur sa culpabilité est prouvée, et l'on sait comment 
la police fabrique des preuves ••• Alors que justement la solidarité doit s'éxercer d!autant 
plus vis à vis des coupables, · 

Cette affaire illustre bien aussi le fait que tout le remue-ménage que peuvent 
faire de telles personnes à un but (conscient ou non peu importe, le résultat est là) : 
détourner la colère de l'objectif unique:11Etat avec son arsenal policier et judiciaire ••• 
vers ses sous-fifres - que la bourgeoisie en temps voulu sait remodeler, réformer ou dis­ 
soudre - tels que'la gendarmerie, la BSR, le groupe TREVI ••• 
Le démoorate vitupère contre les magistrats pour mieux mettre la justice hors de cause. 
Le démocrate fulmine contre le gouvernement pour placer l'Etat et la justice au-dessus de la 
mélée1pour les préserver de la haine et des coups de la classe opprimée dont il a peur de 1a 
force unie. 

... 

Et certains se disant révolutionnaires, d'emboiter le pas, et d'aller jusqu'à 
demander aujourd'hui à l'Etat bourgeois de dissoudre sa gendarmerie, sa BSR. La LRT en lan­ 
çant un tel mot d'ordre ne fait qu'elle aussi détourner le prolétariat de son véritable objec­ 
tif qu'est l'Etat, laissant oroire en plus que l'Etat peut renoncer à des moyens de r6pression 
adaptés à oette fonction : la défense du capital • 
Comme si ce n'était pas la paix sooiale, la solidarité de fait entre las classes, qui permet 
à la bourgeoisie et son Etat de ne pas exercer ni m3me parfois menacer d'exercer la violence. 
Ceci n'empêche pourtant pas l'existence de ces moyens, leur miseau point, l'apprentissage du 
maniement, quand la bourgeoisie sent qu'elle pourrait 3tre menacée. 
Bien sQJ.-Jdans 11absoluJnous ne pouvons pas Atre opposés à un tel mot d'ordre. Un jour viendra 
où nous le lancerons mais dans le sens révolutionnaire,c•est à dire dans le sens d'appeler 
les prolétaires à désarmer la police. Ceci nature~ementsous-tnç"'4une période révolutionnaire, 
un moment de luttes ouvrières intenses, c'est un mot d'ordre insurrectionnel. 
Mais dans la période actuell~ qui n'a rien de révolutionnaire, la LRT ne lance pas un mot d1o~ 
dre aux travailleurs mais bel et bien u.~e requtte à l'Etat, celle d'abandonner ses moyens de 
repression! Une telle demande est tout à fait illusoire et mystificatrice pour la classe ou­ 
vrière I cela peut laisser croire que si la bourgeoisie laisse de c6té tel ou tel corps de 
repression, il n'y aurait plus de "provocations" •••• et donc que le prolétariat en échange 
se conduirait toujours docilement. De là à nier les oppositions de classe, de là à penser que 
ces deux classes - dont le marxisme a toujours prouvé las intérêts antagoniques - peuvent vi­ 
vre en harmonie, il n'y a qu'un pas à franchir. D'ailleurs l'opportunisme stalinien ne l'a-t­ 
il pas déjà franchi allégrement, montrant par là même qu'il n'aspire qu'à une seule chose: 
la paix sociale. 

Et que dire des maoistes du PCmlb qui appellent les prolétaires à se mettre à la 
remorque des démocrates pour "lutter contre toutes les violations des libertés démocratiques". 
Que signifie "Défense des libertés" si ce n'est que la défense de l1apparaxeil de répression 
de l'Etat bourgeois, la défense des lois et instruments de la domination bourgeoise, quand 
on s'adresse à l'Etat bourgeois pour les défendre, pour qu'il, en quelque sorte, "respecte" 
ses "engagements" au lieu de s'appuyer sur un fort mouvement de classe qui empêche.la 
bourgeoisie, par la lutte, de fouler aux pieds ses propres promesses "démocratiques". 

De plus ce mot d'ordre criminel empêche les prolétaires de s'organiser de façon 
autonome, les mé~eant pèle-mèle avec les démocrates de tous bords - de l'avocat (qui d'ail­ 
leurs vit de la "violation" des sacro-saintes lois "démocratiques") au petits commerçants,bref 
à lbpinion publique qui se place toujours du côté du plus fort - dont nous avons vu les objec­ 
tifs, et donc de se battre réellement contre l'Etat bourgeois. 

... 

Tous de l'opportunisme à 11extrème gauche en passant par tous les élâments petits­ 
bourgeois a-parti, face aux coups de la bourgeoisie, cherchent un recours auprès des droits 
démocratiques. 

Alors que ces droits na sont que poudre aux yeux des prolétaires, alors que ces 
droits, la bourgeoisie, quand elle se sent forte, ne cesse de les remettre en cause. 

Pourtant, tout en sachant et en le répétant toujours au prolétariat, ce que veut 
dire "droits" et "libertés" dans ce systéme économique et politique à abattre, les commu­ 
nistes ne peuvent être indifférents à cette question; mais ils en font toujours une ques­ 
tion de FORCE, de LUTTE ENTRE PROLETARIAT ET BOURGEOISIE. 

Le parti Communiste d'Italie en I922 dans son projet de Programme d'action avait 
mis ce point à l'ordre du jour; voici ce qu'il disait: 

12) Des revendications partielles et contingentes surgissant dans les 
différents domaines de la vie prolétarienne, on passe aux revendlcatlons 
d'ordre général, qui, sans être le but final' qui est la conquête du pouvoir 
et l'expropriation des capitalistes, représentent des concessions à arracher 
à la classe des patrons et à l'Etat bourgeois. La situation actuelle éclaire 
parfaitement l'action du Parti Communiste sur ce plan. Objecrivemem, 
à l'heure où la crise irrésistible du capitalisme déclenche partout· l'offensive 
patronale, il n'est pas possible que les masses réalisent une série de 
conquêtes progressives et obtiennent une amélioration sensible de leur 
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ruveau de vie, ni mèrne qu'elles réussissent à conserver leur situation 
marériullc actuelle, aussi longtemps que les institutions capiralistes restent 
en place. Etant donné que les autres partis, tant bourgeois GUC sociaux­ 
dérnocr.u cs, affirment le contraire, Je Parti Communiste, tout en affirmant 
clair, zc.,.,-,, i.!::;·,s .a propagande ccn : vérité critique, aura la possibilité 
de .,a•.'· ..:·:s.·r .. l'ensemble de la masse ouvrière pour l'inviter à lutter 
pour le~ . ,:v1.::,dications matérielles qui. parce que leur satisfaction suppose 
la victoire révolutionnaire, conduiront les musses sur 1:1 voie d'une expérience 
concrète des méthodes qui peuvent conduire à la révolution. Ces revendi­ 
cations, que le Parti Communiste a . .incera cor.rme objectifs d'une action 
du ,:tolétariat tout entier, peuvent être de nature économique strictement 
syndicale, c'est-à-dire s'opposer directement au patronat, comme :a défense 
des contrats de travail (salaires, horaires, contrats agricoles) ; elles peuvent 
être économiques, mais impliquer une charge pour l'Etat, comme l'augmen­ 
tation de l'aide aux chômeurs ; elles peuvent enfin concerner la politique 
de l'Etat, comme le droit d'organisation, le droit de grève, etc. Toutes ces 
revendications sont admissibles et peuvent être encadrées dans la lutte 
du Parti Communiste, à la o!ldition u'elles soient or.Sscntées co!I'~'Tle un 
jjlbiç;ctjf à attt'inclre par la lutte et l'action directe es masses, qw orvent 
forcer aussi bien les partis bourgeois que leurs propres chefs sociaux­ 
démocrates à tenir leurs promesses. 

13) Le Pani Communiste d'Italie ne laissera pas croire que ces reven­ 
dications peuvent être satisfaites grâce à une action !égalitaire basée sur 
des accords avec d'autres partis politiques pour des combinaisons parle- 
menwres et gouvernementales. Toute raison d'ordre général mise à pan, 
il est incontestable que même les revendications les plus modestes, c'est-à­ 
dire ayant un caractère de défense, ne pourraient être soutenues de cette 
façon. On peut citer comme exemple le Parti populaire italien qui, alors 
qu'il est la pierre angulaire de nos gouvernements successifs, ne peut 
mettre ses organisations à l'abri des violences fascistes. D'autre part 
l'impossibilité d'obtenir par la voie légale la satisfaction des revendications 
prclétariennes est un facteur révolutionnaire quand il y a pression des 
masses sous l'impulsion du Parti Communiste, ,·t se traduit par une expé­ 
rience montrant la nécessité de la lutte révolurionnaire : mais si le Parti 
Communiste faisait partie d'une coalition censée satisfaire ces revendi­ 
cati9ns par la voie légale, on about irait à · ,n échec, tant pour le Parti que 
pour ·1a préparation révolutlonnaire. La situation de la lutte des classes 
en Italie est objectivement défavorable pour le prolétariat, mais elle 
présente d'autre part tous les caractères du stade le plus aigu, puisque 
l'usage de la violence armée est quotidien. Il s'ensuit que le prob!ème 
essentiel est d'organiser la lutte armée du prolétariat, et toute perspective 
qui indique aux masses une voie pour faire prévaloir leurs intéréts sans 
lutte armée a un effet contre-révolutionnaire. 

• 

Sur la question des revendications "démocratiques", 
lire aussi les articles parus dans notre presse et notamment : 

- Prolétaire 286 1 "Sur la question des '!libertés poli tiques"", 
- El Oumami N°I 

IO 

Suite de l'article sur 
la LRT et AM.ADA 

Contre ces attitudes de charognes, 
voyons ce que déclarait Lénine à propos 
du Manifeste de Bâle de 1912 et que tout 
révolutionnaire ne peut oublier: 

- .. 
Le manifeste sur ln guerre, adopté à l 'unanlmitd à 

Bâle en 1912, vise justement la guerre qui a éclaté on 1914 
entre l'Angleterre ut l'Allemagne avec Jeurs alllés actuels. 
Le manifeste déclare nettement que nul i11térêt du peuple 
ne peut justifier une telle guerre, menée pour « le profit 
des capitalistes ou l 'orgueil dos dynasuos >>, sur la base 
do ln politique impériulistn, spoliatrice, des grandes puis­ 
sauces, Lo manifeste déclara expressément que la guerre 
est un <longer « pour les gou vornomonts >> (tous sans ex­ 
ception), met cil évldepco la crainte quo ln « révolution 
prolétarienne » leur inspire, rappelle Je la manière la plus 
explicite l 'exemple do la Commune de 1871 et celui d'oc­ 
tobre-décemhru HJOI>, c'est-à-dire l'exemple de la rêuolution 
et de la gue:r~ civile. Par conséquent, le .l\f nnifesto do Bâle 

. : 



indique, prècrsèrueut, 'pour la guerre actuelle, ln turt ique de 
la lutte révolutionnaire tll·s 011vriL•1·:,; à l 't'.•dll'llo iuternut io­ 
na)e contre leurs gouvcrncnumls, la l11l't.i1111c do la révolu­ 
tion prolètarieunu. Lu Manifeste <lu Bâle reprend les termes 
de la résolu lion do St uttgart d isant 11u 'au cas où ln guerre 
éclaterait, les social istes dev raient. ex ploiter « la crise 
économique et polit ique >> créée par la guerre pour « pré­ 
ci piler la chu Le 110 la clom ination ca pitulisto >>, c 'est-à-d ire 
meure à profit. los d illicultés suscitées aux gou vernements 
pur la guerre, ainsi quo la colère des masses, en vuo do la 
révolution socialiste. · 

A l'encontre de cette position, on 
pourra voir, en cas de troisième guerre 
mondiale, les deux organisations " ré­ 
volutionnaires" que sont Amada et la 
LRT, défendre chacune W1 bloc impéria­ 
liste et se tirer dessus 1 

• 

Face aux préparatit's de guerre, se 
trouvent aus~i les partisans et propagan­ 
distes de la paix.Voyons ce qu'en di­ 
sait Lénine dans" L'attitude des so­ 
cialistes à l'égard des guerres" 

Nous nous 
distinguons tics premiers en cc sens quo nous èompreuons 
Je lien inévitahlc q~i ratt ache les guerres à la lutte des 
classes ù l 'Intérieur du pays, quo nous comprenons qu'il 
est. impossible de supprimer les guerres sans supprimer 
les classes et. sons instaurer le socialisme ; et. aussi en ce 
sens que nous reconnai:;SùllS parfaitement. la légitimité, 
le caractère progressiste et. la nécessité des guerres civiles, 
c'est-à-cl ire <les guerres de la classe opprimée contre celle 
qui l 'oppl"ime, des esclaves contre les propriélnircs d 'escla­ 
ves, des paysans serfs contra les soigneurs terrions. des 
ouvriers salariés contre la bourgeuisie. Nous autres, 
marxistes, tl ifft'•rons des pac if istes aussi bien que des anar­ 
chistos en cc sens que nous reconnaissons la nécessité d'ana­ 
lyser hlstoriquemeni (du point. de vue du maléri~lisme dia­ 
lectique do Marx) chaque guerre prise à part .. 

L'attitude des paci~is~es qui est 
d13tre contre toute guerre et contre 
toute violence, est donc démobilisatri­ 
ce et désarme le prolétariat ~ace à sa 
bourgeoisie, 

C'est pourquoi, contre les appels 
à la paix ou à la guerre impérialiste, 
nous appelons à la guerre civile, la 
guerre des prolétaires contre leur pro­ 
pre bourgeoisie, et à ia solidarité,par­ 
dessus les ~rontières, de tous les ex­ 
ploités pour qu•on en finisse avec l'ex­ 
ploitation de l'homme par l'homme. 

VOICI LE. SOMMAIRE DU N• s. 
(AOUT 1979) DE. 

El Proletario 
- S6lo en la hacha contra la democra• 

cia el proletariado forjari su fuena de 
clase. 

- Berlin. enero de 1919: E.l trqlco retardo 
del Partido. 

- Cuenca del Plata: Las •dictaduraa• 
preparan la democracia. 

- Huelgas en la •patria del socialismo•. 
- Al margen de la gira papal: La era de 

los mitos. 
- Salt Il: La farsa del desarme. 
- Carta de Espaila (l): El parto de la 

democracia. 
- El socialismo ... ;en 48 horas! 
- Chile: Reformismo y •uilraizquierda• en 

la imposibie via democrâtica al socia­ 
hsmo. 

- Argentina: Luchas obreras y maniobras 
sindicales. 

Le prolétaire 
Suppl. SUISSE 

Voici le sommaire du 
fi" 19 (15 sapt:·31 oct. 1979) 

• Elections nationales 

• Le quatrième congrès de la LMR 

• SALT 11 
• Grève à Genève 

• Les réfugiés Indochinois 

• L'initiative de la LMR sur la formation 
profssslonnelle 

• Les Th6ses de t 95 t 
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Difficultés dans 
l'organisation des luttes ouvrières 

Le 23 Mai à Anvers, eu lieu une réunion 
où participérent plusieurs comités {OEX, co­ 
mité de mineurs, de chSmeurs et services pu­ 
blics), dans laquelle sont intervenus cGmme 
orga..~isations politiques le CCI, le GCI et 
nous m@mes. ce~te réunion où devait 8tre 
dis,)uté les problé111es de l 1organisation des 
luttes ouvrïères, en mettant en avant la tra 
hison des directions syndicales, fut appeléë 
et organisée par le CCI qui posa comme condi 
tioils de p ... rticif .. tion le fait d I accepter - 
que: 
- les di::.-actions syij.dicales trahissent les 

luttes 
- et q~'il est impossible d'organiser la lut 

te :ians le cadre syndical 

Les premières interventions, celles des 
coi.:.J.tés, ont relaté les luttes passées, les 
attaques contre la classe ouvrière, en dénon 
çant ·1a trahison des directions syndicales.­ 
En réponse à la constatation de ce& prolétai 
res de la difficulté de briser l'isolement - 
et la division dans lesquelles se trouve la 
classe ouvrière actuellement, le CCI décla­ 
ra qu'il était impossible d.'organiser les 
prolétaires dans les syndicats. 
Notre intervention permit de démasquer le Q 
bluff du CCI qui aurait tellement aimé fai­ 
re croire que les ouvriers qui s'organisent 
en dehors des syndicats se placent obliga­ 
toirement sur son terrain: celui de l1anti 
syndicalisme par principe. La.réponse de - 
110. H. K.,,1) dont le CCI ne parle évidem­ 
ment pas dans son compte rendu, fut de met­ 
tre les choses au point. D'ailleurs il suffit. 
de jeter un coup d'oeil sur ses publications 
pour voir qu'il n'est pas a.nti-syndicalistel 
Heureusement, personne n'avait tenu compte 
du préalable politique du CCI et le débat 
"travail dans le syndicat ou pas" n'aurait 
pas surgi si le CCI n'avait pas été là. 

L'O. H. K. lutte avec les forces qu'el 
le possède contre l'isolement qui se fait - 
toujours plus grand dans les· périodes de re 
flux de la lutte. Et nous pouvons que la fé 
liciter pour son travail en vue de contacts 
internationaux et pour ses positions de.clas 
se qui sont celles de la constitution d'un­ 
comité ouvert à tous ceux gui se ulacent sur 
le terrain de la défense réelle des intérêts 
de la classe ouvrière indépendamment de leUJ:S 
idées politiques, religieuses ou philosophî­ 
gues. 
Mais voyons donc comment se comporte le CCI 
face à un tel comité : en· 77 __ il. refuse l'ai 
de que lui demandait 110. E. K. sous prétex­ 
te que des organisaiJ;ions gauchistes y tra­ 
vaillaient. C'est un fait qu'il existe dans 
la classe ouvrière de.(3 ··:agents de .la bourge­ 
oisie, et des gauchistes dont les méthodes 
mènent les luttes da,ns 11:i.mpà:sse et la défai 
te. Mais il ne s'agit pas de refuser de 11.ir 
de à un comité parce que des gauchistes y - 
travaillent I Il s'agit.au contraire de lut­ 
ter contre ces éléments. Et si des militants 
gauchistes ou des militants de base du PC 
veulent lutter sincérement avec les méthodes 
de lui; te que s'est donné le comité, -on ne 
peut les refuser sous prétexte du contenu 
du programme politique de le1.U' parti. Le pro 
blême est de discipliner ces individus qua.no. 
ils tentent de travailler pour leur propr.e 

chapelle et donc de diviser les ouvriers et 
de dévier les objectifs de la lutte. Un co­ 
mité créé pour lutter pour les intérêts éco­ 
nomiques de la classe ouvrière ne peut pas 
poser de préalables politiques. 

Aujourd'hui le CCI insiste sur l'impos­ 
sibilité pour des ouvriers de s'organiser 
dans des comités permanents, destinés selon 
eux à dégénérer, d'où leur conclusion que 
les prolétaires ne peuvent que se réunir en 
cercles de discussions politiques éphéme)resl 
Mais la classe ouvrière doit réapprendre à 
se battre, et, tant qu'elle sera incapable_ 
de défendre son salaire, son pain, elle ss:a 
incapable de faire la révolution. Pour une 
défense éfficace de ses intérêts, les orga­ 
nisations permanentes de la classe (qui peu 
vent prendre différentes formes) sont ind~ 
pensables. Le fait qu'elles soient da.ns la 
période actuelle éphémères, n'est pas une 
raison pour conclure qu'elles doivent l'ê­ 
tre, et qu'elles ne peuvent en aucun cas a 
voir d'avenir. Les contacts et les liaisons 
par dessus les catégories, usines et natio­ 
nalités ne se tissent pas en un jour et pas 
seulement au cours d1une lutte (il est déjà 
alors souvent trop tard). Et il n'est pas 
indifférent que surgissent des organieatio.œ 
ouvertes et prolétariennes qui aient la for 
ce de déclencher une grève, ou la force de­ 
s1impcser dans une assemblée générale con­ 
tre les directions syndicales. Ceci ne peut 
se faire que par un travail de longue ha.lei 
ne, régulier et il faut s•en donner les moi 
ens , chercher à s1org&niser de façon non 
éphémére. 
Qu'un comité, comme 1•0. H. I. soit minori­ 
taire pour le moment n'est que la oonséquen 
ce de la contre-révolution. On ne doit pas­ 
en conclure qu'il a "la prétention de se sub 
sti tuer à la classe ouvrière". On ne peut - 
exiger que la classe ouvrière se réveille en 
un seul bloc, en même temps. Pour le CCI, 
seules les assemblées générales réprésentent 
la classe. Encore faut-il avoir la force de 
leur donner un contenu de classe. Et pour 
cela il faut travailler, collllile 110. H. K. 
l'a. fait jusqu'à présent, sans essayer de 
briser l'isolement en ~ombant,· soit sous 
l'aile des partis réformistes et opportunis 
tes (PS-PC) qui ne peuvent que tenter d'en: 
terrer la. lutte, soit dans les positions se2 
ta.ires du CCI, ce qui ne ferait qu'accroitre 
encore l'isolement du comité sous prétexte 
de lui avoir fait faire un "pas politique". 

• 

·;; 

1 - Ce n'est pas par mépris ou sous-estima­ 
tion des autres comités que nous ne.par 
lons que de l'OBX mais parce que nous ën 
avons une meilleure connaissance. 

. 

2 - Nous signalons que nous n'avons malheu­ 
reusement pas pu intervenir comme nous 
l'aurions voulu dans la mesure où noue 
n'avions pas de camarade parlant le fla 
mand. Nous avons eu donc des difficultés 
à auiv-re en détail toute la réunion. 
C'est pour cela également que malgré 
que beaucoup de problémes intéréssants 
aient été soulevés lors de cette réunion 
nous n'en voyons qu'un aspect dans cet 
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UN PEU DE SERIEUX MESSIEURS DE LA 

"IV0 INTER..'rATIONALE" 

• 

Alors que la lutte des prolétaires sous 
l'uniforme doit se mener sur un terrain de 
classe et qu'il est indispensable de rom­ 
pre avec la hiérarchie militaire et de lut­ 
ter contre l'illusion d'une "démocratisa­ 
tion" de l'armée b0ourgeoise (.tout comme de 
la police d'ailleurs), les trotskystes de 
la IV0 Internationale tournent résolument 
le dos à ces méthodes de classe, préférant 
travailler en commun avec les "forces démo­ 
cratiques" et tendre la main à l1opportuni!! 
me alors que ceux-ci se sont déjà révélés 
être les meilleurs défenseurs de l'institu 
tion militaire. Dans sa course folle aux si 
gnes précurseurs d'un effonc:1..-eme.nt' 1 quasi - 
miraculeux de l'armée bourgeoise, la LCR, 
section française de la IV0 internationale, 
publie cette note (.Dans Rouge du 14.9.J 

:"~=::-'•.iw 
·a..-...dinlin,1000 

mllimlta belgaa, dllaœndul 
dina 18 NI ..,, pn,t881• ooncre , . .,..41:tt•·c~ 
............ ,ta,u. 
~ag- .,...., ..... 
heurt4a 'wiolenm•.r - ftlc:a • 
BruxellN. Finelemenc, - ,..- 'dàutir, li · llldicelleerm 
cMWgarian dlMit ,c,.. ~ . daa milit8ÎIW .... cantma 
..,. le Planl8r mn•re. An· .. · èouna, *lire de cartlinea oou- 

.. . ch• de milbitw de Clll'rin, 
Cllmmllice .. • l!Wlifwt• 
publiqueMnt dant ,.... ... 
lffllrhll d'Eurcpe de l'Ouesr. 1 
drkllndra du fflCIUYemll1t au, 
·vrter • du 111111--.r daa 
soldllta 11ppelf1 qu'elle 
1'orllnte Clllrl'IICtement _.. • 
.... camblt ·,r~ cantre 
.. . pauyolt de .. bcugaoilia. 

Quand on sait que cette manifestation1orga­ 
nisée par les syndicats chrétiens et corpo­ 
ratistes, avait une tonalité d1extrème droi 
te et u~ibait des pancartes ainsi rédigées-: 
- "A bas le gouvernement, l'armée au pouvoir'' 
- "Politiciens chevillards, renvoyez les 

travailleurs immigrés", 
on peut se demander si la LCR a vérifié ses 
informations auprès de la LRT 

Mais peut être que chaque section tire 
ses conclusions des événements dans cette 
Internationale là? 
En tous cas, les trotskystes français sont 
moins regardant que les socialistes belges 
qui, eux, ont quand même dénoncé cette mani 
festation lLe peuple des 8 et 9 septembre)Ï 

. 
Salik 

L'expérience qu'ont connu une cinquantaine 
de travailleuses de Salik, en occupe.nt leur 
usine depuis Aodt 78 et en produisant elles 
mêmes, s'opposant ainsi à la fermeture et à 
leur licenciement, a pris fin il y a quel­ 
ques mois. 

De telles expériences, il y en a eu déjà 
(.chez LIP par exemple) et il y en aura enco 
re - mais toutes so~t destinées à avoir une 

telle issue. Et ce n'est pas comme voudrait 
le faire croire les gauchistes, dans ce cas 
çi, parce que la CSC a trahi les ouvrières 
en les abandonnant à leur tâche.d'auto-pro­ 
duction. la CSC a bien trahi I Mais sa 
trahison a été le fait de fourvoyer la lut­ 
te sur une voie qui n'aura jamais d'avenir 
tant que·subsistera le système capitaliste 1 
l'auto-production. 

La crise économique, qui entraîne licen­ 
ciements, chômage et austérité pour la clas 
se ouvrière est inévitable. Et ce n'est pas 
par "méchanceté" ou "incapacité" que les pa 
trons et l'Etat bourgeois en font faire leë 
frais aux travailleurs. Ils ne peuvent être 
que les serviteurs des lois capitalistes., 
et C9st à ces lois que les travailleuses de 
Salik se sont heurtées; les conditions était 
aggravées, nous ne le nions pas, mais seul'e 
ment aggravées ps.r leur inexpérience de ges 
tion. Ce que la CSC et les gauchistes ten-- 

' taient de faire croire, c'est que cette usi 
ne était encore rentable - confortant par - 
là l'idée que si tout va mal c'est la faute 
des patrons et non d'un système économique 
et politique qu'il faut détruire! Et même 
si les ouvrières avaient dü gérer une usi­ 
ne rentable, elles ne l'auraient fait qu'à 
la condition de maintenir elles-mêmes leur 
exploitation. Et c'est pourquoi cette forme 
de lutte est contraire aux intérêts générswc 
de la classe ouvrière. 

Le découragement qui suit de telles ex­ 
périences (.étant donné ieffilochement pro­ 
gressif de la lutte) casse net toute posai 
bilité de mobilisation réelle et efficace­ 
pour des revendications qui défendent ses 
intérêts, sans concession à l'économie na­ 
tionale. 

L1auto-produotion enferme la lutte dans 
les limites de l'entreprise, empêchant les 
travailleurs de chercher une solidarité en 
vers leurs frères de classe des autres en: 
trepri·ses ou des chômeurs • 

CONTRE LES LICENCIEMENTS EXIGEONS 

- Salaire intégral aux chômeurs ! 
- Salaire minimun substantiel pour les jeu 

· nes et les femmes à la recherche d'un - 
premier emploi, et les prolétaires sous 
l'uniforme. 

- Semaine de 35 heures, tout de suite, 
3a.ns réduction de salaire, ni augmenta 
tion des cadences. 

- Pensions égales au salaire, à 50 ans 
pour les femmes e~ 55 ans pour les hommes, 

la grève au port de 
Rotterdam 

Lundi 27 Aodt, alors qu'une quinzaine de 
travailleurs étaient condamnés ps.r la justi­ 
ce pour fait de grève, les remorqueurs par 
solidarité arrêtent le travail. 

A ce mouvement de soutien, sont venus 
s'ajouter les revendications pour lesquelles 
ils débrayaient auparavant 1 · 

- augmentation salariale de 30 Florins net 
par semaine. --- 

- Retraite à 60 ans. 
- 25 jours de vacances 
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- Rétablissement du système d'augmentation 
du salaire suivant le codt de la vie, 
Semaine de 35 heures chez les continus, 
5ième équipe de travail 

- Paiement des jours de grève. 

Face à de telles revendications de clas 
se, sans pitié envers l'économie nationale; 
les syndicats collaborationnistes refusent 
de soutenir le mouvement - ils sont par ail­ 
leurs en pourparlers avec la bourgeoisie et 
l'Etat pour des "conventions collectives 
et des revendications plus "raisonnables"-, 
Leur objectif eJt clair, ne disent-ils pas 
qu; "la grève peut durer encore bien long­ 
t.,mps si les grèviates n'y mettent pas eux­ 
mêmes un e fin"; et ne donnent-ils pas une 
compensat~:in en 1rgent aux non-grèvistes 
syndiqués ! 

Les travailleurs dans leur combat ont 
donc l faire face au patronat et à l'Etat 
qui dernièrement n'a pas hésité à envoyer 
se~ :lies, ses chiens et ses chevaux mais 
aussi aux bonzes syndicaux qui considèrent 
ces travailleurs comme des "extrémistes" ! 

Cette escarmouche où les travailleurs dé 
fendent leurs propres intérêts, montre bien 
toutes les difficultés auxquelles se heur­ 
tent aujourd'hui une petite avant-garde pro­ 
létarienne en lutte a 

- difficulté d'étendre la lutte 
- difficulté de l'auto-défense, 

mais ·elle montre bien aussi que lès intérêts 
du prolétariat et les intérêts de la bourge 
oisie sont inconciliables et surtout que lœ 
appareils syndicaux se sont bel et bien ran 
gés du côté de la bourgeoisie. - 
Le responsable du syndicat socialiste décla 
rait : "Je préfére mener une guerre e.nsem- - 
ble avec le gouvernement et les patrons con 
tre le chômage que jouer le rôle d•Wl géné: 
ra.l da.n.s u.ne guerre sociale o.ontre eux" ( 1) 

Les prol4taires portuaires hollandais men 
trent dono Wl bon exemple à suivre, surtout°' 
dans un pays où la paix sociale semblait in­ 
destructible, et les leçons de ce combat doi 
vent 3tre tirées pour aide~ tous les prolé: 
taires de quelques paye que se soient, dési­ 
reux de se défendre contre les attaques de 
la bourgeoisie, toujours plus dures en temps 
de crise économique. 

Suite de l'article sur la grève 60-6I 

contre toutes les forces de conservation 
sociale, plutôt que de subir l'austérité et 
le déclin capitalistes," 
Mandel n'hésite pas à affirmer que 1 
"La signification historique de la grève 
belge, c'est que c'est la première grève 
générale dans l'histoire du mouvement ou­ 
vrier européen qui n'a comme objectif fon­ 
damental ni des revendications matérielles 
ni des revendications politiques démocrati­ 
ques, mais qui vise essentiellement la ré­ 
organisation de l'économie sur une base so 
ciali.ste. Car c I est là le seul sens que - 
des centaines de milliers de grèvistes bel 
ges ont donné au slogan des "réformes de - 
structures"," 
Il vaut mieux "réorganiser" que de faire 
la rêvolution, n'est-ce pas messieurs de 
la LRT, et comme le disait Renard, mieux 
vaut la "révslution constructive11·que la 
vraie révoluiion prolétarienne, communiste. 

l9) 

9 - Dans un article intitulé justement 1 
· "Révolution constructive, Renard ex- 

plique que : 
"Notre mouvement syndical est par doctri­ 
ne et par tradition, un mouvement revolu­ 
tionnaire. 
En I944, il a voulu donner à ce terme "ré 
volution" une signification particulière: 
Rejeta.nt le schéma romantique de la révo 
lution, il a prétendu que celle-ci s'im­ 
posait, mais qu'il était possible de la 
construire, qu'il était possible d'arri­ 
ver à l'équilibre 9oonomiaue et social 
ea.ns pour oela passer par une p4riode de 
trouble.et de boullrerse111ent.11 •••• 

Misère du r4formieme 

PRESSE .DU PARTI 

VOICI LE SOMMAIRE DU N• 26 
(SEPTEMBRE 1979) DE.~ _. 

el ccmunlsta Kommunistisches 
Programm · .;,.. Ante la represi6n demomltica, millta­ 

rista y fascista: Nec:esidad de, la vio­ 
lencia proletarla orpnizada. · . 

- La cteorla de los tzes, mundos•, .apo-, 
lol1a del imperialismo. .. . . 

.,... •Estatuto de los trabajadores• y rqu­ 
laci6n del derec:ho de huelp. 

- Llmpiabotas de la democracia. 
- Francia: Se :icentua la opresl6n c,ontra 

los trabajadores inmilll'Ultes. · 
- Trotskismo intemacional. 
- La wtima palabra del comercio 4socia- 

li&ta•: El trifico de mano de obra. 
- Andalucia proletaria. . 
- En el sesenta aniversarlo de la Repu- 

blica hungara de los Consejos. 
- CC.00.: Enue la demagogia y el cola­ 

boracionismo. 

- Ew-opa,· iD der revolutioniiren Perspek­ 
tive der Kommwùsten 

,,.... Sturmzone Naher Osten 
• Der Golgothaweg der Verwandlung 
der palastinensischen. Bauem in 
Proletarier . 

• Der israelisch·iigyptische Frieden und 
die neue imperialistische Ordnung 
im Nahen Osten 

- Die Kommunistische Partei Italiens 
und die faschistische Offensive (1921·24) 
2. Teil 
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PUBLICATIONS DU PARTI 
EN GREC 

Volel le sommaire du n" 2· (man 1979) 
de notNI brochure ... grec 

PARTI COMMUNISTE INTERNATIONAL 
• Ce qui noua dlatlngue • 
.. La commun1ame ut le dutruetlon rno, 

lutlonnalre de la d6mocratle ef du 
mereantlllame. 

• R6volutlon et eoott.Nivolutlon en 
Ruaàla. 

Commando au Prol6talre 
Prlx:2F 

Egalement disponible en grec: 
Parti de daaae : a F 
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Non au contrile . . 

de 1•immigration ! 
Pour des raisons de temps, nousnne pouvons malheureusement ~as 

publier dans ce numéro du supplément la suite de notre article sur l'im~ 
migration. Il paraitra dans le prochain •. 

pagnes 
En france depuis quelques années déjà notre Parti méhe des ca.m- 

+ pour la défense des travailleurs immigrés - durement touchés par la 
crise économique - contre notamment des projets de loi, les refoulant 
du pays, les mettant avec l'aval de la justice et de tous les partis 
de droite comme de "gauche", dans .des candi tians d'insécurité totale; 

+ pour le soutien aux travailleurs en lutte dans les foyers Sonacotra.r 

• 

FOYERS EN LUTTE S.ONACOTRA-ADEF·AFTAM·AFRP 
• · Une grève totale des loyers dure depuis 5 ans. 
• Aujourd'hui, plus de cent foyers sont en grève, soit 40.000 rési­ 

dents de 24 nationalités différentes. 
• Dans chaque foyer en lutte existe un Comité de Résidents élu 

en Assemblée générale et révocable. · 
• Un Comité de Coordination regroupe tous les Comités de 

Résidents des foyers en lutte. 
• Les points essentiels de la plate-forme revendicative sont : 

- réduction de 100 F et blocage des loyers; 
- retour des camarades encore sous le coup des expulsions 

de 76; 
- renvoi des gérants racistes et abrogation du règlement 

intérieur; 
....:. reecnnatcsanca du Comité de Coordination et des Comités 

de Résidents de chaque foyer. 
• C'est pour chercher à briser la lutte que la bourgeoisie entre­ 

prend les aalslaa-arrêts sur ealalre, expulse les résidents. et 
veut fermer les foyers. 

Nous republions ici le tract qui a été di~fusé par toutes nos 
sections françaises : 

• 
LA CLASSE OUVRIERE EST INTERNATIONALE, 

NON AU CONTROLE DE L'IMMIGRATION 

. .. 
Un des aspects particulièrement cyniques 

et odieux de l'offensive capitaliste contre la 
classe ouvrière est le refoulement des 
ouvriers immigrés vers leurs pays d'origine. 

La bourgeoisie française, qui a arrêté l'im­ 
migration avec le début de la crise et trans­ 
formé les prolétaires en célibataires forcés, 
a déjà tenté sans succès la fameuse politique 
du a mllllen » pour inciter au retour. Aujour­ 
d'hui, elle s'apprête à faire comme ses soeurs 
américaine, allemande et st-isse : réduire 
de façon brutale le nombre des travailleurs 
étrangers en ne renouvelant pas les cartes 
.de séjour qui viennent à expiration, c'est-à- 

dire essentiellement celles des travailleurs 
maghrébins et africains. 

L'anarchie capitaliste entraine la coneen­ 
tration de l'économie : celle-ci se concentre 
nécessairement, à l'échelle de chaque pays, 
dans quelques régions privilégiées, en vidant 
les autres de leur substance •. Il en est de 
même à l'échelle internationale, où une poi­ 
gnée de pays riches et impérialistes concen­ 
trent toutes les richesses en écumant les 
autres pays. Il s'ensuit qu'ils attirent à eux 
la maln-d'œuvre des autres pays, condamnés 
à la portion congrue, qui sont non seulement 
des pays anciennement colonisés, mais aussi IS 



des pays moins developpés comme l'E~ 
ou l'Italie ou le Portugal. 

Les crises économiques périodiques, loin 
d'inverser ce flux, l'aggravent encore parce 
que ce sont les pays pauvres qui sont les 
premiers frappés (que l'on pense à la Tunisie 
ou à l'Egypte !). L'attraction économique vers 
les pays riches est donc dans ces périodes 
encore plus grande pour les masses déshéri• 
tées du monde entier. Et c'est à ce moment-là 
que les pays riches mettent en place les 
politiques de refoulement et d'expulsion des 
ouvriers étrangers. 

C'est la raison pour laquelle cette politique 
de contrôle de l'immigration s'accompagne 
de persécutions policières sans nom, de la 
création d'un véritable état d'exception dans. 
les quartiers peuplés .. d'ouvriers cc étran­ 
gers ,, : contrôles, fouilles, intimidations poli­ 
cières, persécutions systématiques, pour le 
seul crime d'appartenance à une nationalité 
différai'1lte. Cet état d'infériorité sociale et 
politique dans laquelle est maintenue une 
partie de la classe ouvrière des pays d'lmmi­ 
gration exacerbe le chauvinisme et les crimes 
racistes· qui se nourrissent souvent de la tra­ 
dition coloniale. 
--ÉnÎrappant les travailleurs immigrés, c'est 
toute la classe ouvrière que la bourgeoisie 
attaque. On ne peut lui répondre que sur le 
terrain de la force, celle que donnent l'union 
et l'organisation de la classe ouvrière, sur le 
terrain de la lutte ouverte. La lutte contre le 
contrôle de l'immigration, pour l'égalité totale 
des droits entre travailleurs immigrés et 
français, pour la défense de la lutte des rési­ 
dents des foyers en grève n'est pas seulement 
un devoir élémentaire de classe. C'est une 
nécessité vitale pour que la classe ouvrière 
puisse souder ses rangs face aux attaques 
_multiples de la bourgeoisie. 

Pour Tüfter contre cette politique, earaeté­ 
ristique d.e l'impérialisme, la classe ouvrière 
n'a rien à attendre des partis soi-disant 
cc ouvriers », PC et PS, et de• bureaucraties 
syndicales étroitement liées à leur politique, 
CGT-CFDT·FO. Tou, se prononcent résolument 
en effet pour le contrôle de l 'Immigration ; 111 
donnent donc dans les faits leur aval aux 
persécutions policières et racistes contre nos 
frères immigrés et montrent qu'ils vivent des 
miettes tombées des festins impérialistes. La 
classe ouvrière ne peut pas compter davan­ 
tage sur les groupes d'extrême gauche qui 
font de l'unité avec les réformistes et social· 
impérialistes un principe. 

La lutte contre l'oppression particulière des 
prolétalres immigrés ne peut pas non plus 
compter sur les bourgeoisies cc nationales ,, et 
leurs Amicales, qui ne critiquent l'impérialis­ 
me que du point de vue de cyniques cc expor­ 
tateurs de main-d'œuvre n, Elle ne peut comp­ 
ter enfin sur les groupes ayant une orientation 
de type nationaliste et populiste qui agitent, 
tout comme le social-impérialisme, le mythe 
du cc retour au pays n, et cachent aux prolé­ 
taires leurs intérêts de classe indépendants 
de toutes les nationalités. 

La défense effective des prolétaires lmml­ 
grés contre les expulsions, les persécutions 
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policières et les crimes racistes aujourd'hui 
est inséparablement liée à la préparation de 
luttes plus amples de défense collective de 
l'ensemble de la classe contre l'offensive 
capitaliste. Cette défense n'est possible que 
sur le terrain de la force de classe, celle de 

. là solidarité de tous les exploités contre 
l'offensive capitaliste. 

La classe ouvrière qui produit toutes les 
richesses de la société a une force immense 
que lui donne le capitalisme : son nombre, sa 
concentration, la discipline apprise dans les 
bagnes industriels, énormes moyens de lutte 
que les bourgeois et les réformistes tén· 
tent de la dissuader d'utiliser. Le grand meu­ 
vement d'immigration lui-même, qui entraine 
dans la lutte de classe sur le terrain du capi· 
talisme des masses laborieuses venues du 
monde entier revêt un caractère révolution• 
naire en donnant les bases matérielles à 
l'unification et l'organisation de la classe 
ouvrière internationale. 

Ces armes, la classe ouvrière doit les utili­ 
ser pour elle, pour se défendre aujourd'hui 

· contre le capital et tirer de l'organisation et 
de l'expérience acquises sur ce terrain, les 
forces pour en finir avec lui. 

La première de ces armes est l'union des 
rangs prolétariens. Les prolétaires immiqrés 
ne doivent nas rester seuls dans la lutte 
contre la politique de division et de répres­ 
sion menée au nom du cc contrôle de l'immi­ 
gration 11. 

- Contre toutes les discriminations, égalité 1 
totale des droits sociaux, syndicaux et 
politiques entre travailleurs français et 
Immigrés! 

- Non aux projets Stoléru-Bonnet I Contre 
toute politique de contrôle de l'immigra• 
tion ! Suppression de toute entrave à 
l'entrée et à la circulation des travailleurs 
et de leurs familles ! 

- Autodéfense ouvrière contre les violences 
« Illégales » et cc légales » de la bour• 
geolsie ! · 

- Les ouvriers n'ont pas de patrie ! Prolé· 
tairas de tous les pays, unissez-vous 1 

• 
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el-oumami · n • s 
EN LANGUE FRANÇAISE 
- Non au contrôle de l'immigration ! Pour 

une riposte de classe aux expulsions 1 
- Pour faire le point sur la lutte des 

foyers des travaUleurs Immigrés (2). 
- Solidarité avec ceux de Garges ! 
- L'Algérie à l'heure de l' c lnfltab », 
- Le Maroc à la veille de la tourmente. 
- Kowelt : une grève exemplaire. 
- La slgnlflcatlon des luttes revendlcatl· 

ves dans la perspective marxiste : 
. A propos des grèves (Unlne, 1899). 
· Parti de classe et organllatlon ouvriè­ 
re (La Gauche Italienne, 1913), 

- Le CLTA ou les derniers mohlcans de 
I' • Indépendance nationale •· 

EN LANGUE ARABE 
- Les bases d'une riposte de classe aux 

expulsions de travailleurs Immigrés. 
- Parti révolutionnaire et lutte économl· 

que. 
- Combattre réellement le racisme. 



Stellingen over de roi van de Kommunistische Partij 
.in de proletartsche revolutie 

AAN&ENOBIEN DOOR HET II KON&RES VAN DE KOMMUNISTISCHE INTERNATIONALE, 1920 

INLEIDING 

.·:11 
De thesen gepresenteerd door Zinoviev hadden als 
voornaamste bedoeling de posltie van de marxis­ 
tlsche konununlsten te onderscheiden van die van 
de revisionisten ter rechterzljde (reformisten, 
sociaal-dernokraten, "labourlsten") en ter llnker­ 
zijde (revolutlonaire syndlkafisten, anarchisten), 
daarom blijven zlj vandéag fundamenteel nu het 
klelnburgerlijke opportunisme in alles is binnen­ 
gedrongen. 
De eerste stelling die tot doel heeft vast te 
stellen dat de revolutionaire partlj zich niet 
kan ldentiflceren met het geheel der werkende 
klasse, gebruikt de bekende formule waarvan wij 
meerdere malen de ontoerelkendheld hebben aange­ 
toond, die de partiJ deflnllert als een f,:,aktie 
of een gedseZte van de werkende klasse. Deze for• 
mulerlng lndlen,geschelden van haar kontekst, kan 
ln felte dubbelzlnnlg ultgelegd worden, namelljk 
de ultleg dat de arbelders dJe l Id zljn van de 
partlJ even belangrljk zlJn ais de andere arbel• 
ders. Dat was een gevaar, maar het was zeker nlet 
wat Zinoviev en evenmin het kongres bedoelde. 
De tweede these legt ult dat v66r de veroverlng 
van de macht de partlj in haar rangen slechts een 
mind8rheid van de werkende klasse kan organlseren, 
Voordat alle werkers lld van de partij kunnen 
zijn zal het nodig zijn dat de zegevierende revo­ 
lutle aile burgerlijke haarden van bederf: de 
pers, het onderwljs, het parlement, de kerk, het 
ambtenarendom van de Staat hee~ vernietigd. 
De derde these omschrljft nader de begrippen par­ 
tiJ en klasse, aantonend dat men ze nooit mag ver­ 
warren. Het waren de Mensjewikl die dachten dat de 
partlj altijd de tendens moest volgen die bij de 
meerderheid der arbeiders leefde, en, bljvoorbeeld, 
niet de kwestle van de politieke strljd tegen het 
tsarisme moest stellen maar slechts die van de eko 
nomlsche strljd tegen de industriëlen. De for~ule: 
ring is hier volmaakt bevredigend: de taak van de 
partlj van het proletariaat is te reageren tegen 
de gewoonlljke mentalitelt onder de werkers en de 
hlstorische belangen van het proletarlaat t~ ver­ 
dedlgen tegen al wat die ook bedreigen. Het is een 
volkomen heldere positie, ook al zouden w!j het 
prettig gevonden hebben dat men preciseerde dat 
het alleen maar met de geboorte van de revolutio­ 
naire partij is dat men kan zeggen dat het prole­ 
tariaat historlsch bekeken in zljn hoedanigheid 
van klasse bestaat, en dat de partij het orgaan 
van de klasse van het·proletarlaat is, 
De stelling nummer vier neemt de anarchisten en 
soortgelljken op de korrel die pretendeerden dat 
het failliet van de Ile Internationale historisch 
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bezien het failliet van de vorm van de partlj had 
betekend, Het waren de soclaal-chauvinistische 
verraderspartljen die ingestort waren, maar der~ 
volutionaire partij van de diktatuur was bezig 
zich te smeden, 
Stelling 5 bevestlgt duldelijk dat de proletarl­ 
sche revolutie onmogelijk is zonder de vorm van 
de partij, Zij bevestigt het principe van de cen­ 
trallsatie van de orgaan-partlj, het industria­ 
listische syndikalisme bekritlserend dat de wer­ 
kers verdeelt in kleine lokale organlsmen en ln 
die volgens beroep. Zlj brengt het mensjewistl­ 
sche ldee in herinnerlng van een kongres van ar­ 
belders dat boven de partij zou staan ("gele tre­ 
val 11 lsten"), ZIJ bekrltiseert eveneens de lege 
formulerlng van de KAPO ln Duitsland die verklaar 
de geen partlj te zljn 111n de gebrulkel ljke bete­ 
kenis van het woord", en zlj kwal lficeert deze pg 
sltle ais volslagen reaktlonair. Naar aanleldlng 
van de lakunes van het syndlkallsme bevestlgt zlJ 
dat de algemene staklng, begrepen ais een passle• 
ve aktle, ontoereikend ls, maar dater een gewa• 
pende opstand nodlg ls waarvan het orgaan een po• 
lltiek orgaan is, gecentrallseerd en gedlscipll­ 
neerd, De revolutionalre syndikalisten zelf spre­ 
ken van vastbesloten minderheid: deze kan nlets 
anders zljn dan de partij, 
These 6 verklaart dat de partij ais taak heeft 
systematisch ln grotere organisaties te werken zg 
ais de vakbonden en andere v.ormen,zelfs ad hoc or 
ganisaties zoals daaronder indertljd de "komltees 
voor de verdediging van Rusland" gerekend konden 
worden. Het ls overduidelijk dat dit werk wordt 
voorbereld ln de partlj zelf en dat haar organl­ 
satie nooit ondergeschikt'ls aan de hiërarchleën 
van bultenstaande organisaties. · 
These 7_. ~-etreft een fundamenteel punt van de me­ 
thode: zij wijst de boycot van de geZe vakbonden 
met reformisten aan de leidlng af en, zoals de 
tekst luidt zelfs het boycotten van de chr-iste­ 
Zijke vakbonden. Het ls geen kwestie van pure ter 
minologie, maar het is goed ln herlnnering te roë 
pen dat de ltaliaanse sociallsten de katholieke - 
organlsaties ais "geel" beschouwden, waar men 
niet in ging maar waaraan men hun leden ln hun 
hoedanlgheid van. proletariërs te zijn trachtte te 
onttrekken, om hen te doen lntreden in de rode or 
ganisaties. Deze stelllng (overlgens ontvouwd in­ 
de thesen over de vakbonden) betekent dat men te­ 
genover de vakbonden die geleld worden door recht 
se socialisten geen slagzln lanceert van uittre-· 
den ult de vakbonden, maar dat men zich moeite 
geeft die van binnen uit te veroveren. 
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These 8 is belangrijk door haar veroordeling van 
de bekende ternaire formule die de gelijkwaar­ 
digheid stelde van partij, vakbond en koopera­ 
ties, en die had overheerst ten tijde van de 
Tweede Internationale en in ltalië zelf~, onder 
verschillende vormen (paritair pakt tussen de par 
tij en de Konfederatie van de Arbeld en andere - 
voorstellingen van dezelfde orde) v66r en na de 
oorlog van 1914. De formulering van Zinovie~ ves­ 
tigt integendeel een heldere en duldelijke voor­ 
keursorde: 1) partij 2) sovjet 3) vakbond. Ook 
al is de sovjet een nleuwe historische vorm ei­ 
gen aan de overgangsitaat, hij treedt daardoor 
nog maar nlet zo in de plaats van de partij en 
ontneemt haar niet de Ie l cende roi. Even belang­ 
rljk ls de veroordel ing van een andere formuie­ 
ring van de KAPO die zegt da c "de partij zich 
moet aanpassen aan het sovjetldee en zich moet 
proletarlseren". Het ldee dat de partlj moet ver» 
smelten met de sOvjets 'ln :;it deze haar moeten 
vervangen ls onjuist en reaktionair. Zoals Lenin 
het al t ljd heeft staande gehcuden ï s het in de 
geschledenis mogelijk dat de sovjets helemaal af­ 
hankelljk worden van de bourgeoisie en van de op­ 
portunlsten: in dat geval zal de partij de macht 
moeten veroveren tegen de sovjets in. 
These 9 herinnert eraan dat de partij nog zeer b~ 
langrijke taken heeft te vervullen ni de verove­ 
ring van de macht. 
These 10 somt deze taken op: strljd nlet alleen ~ 
tegen de bourgeolsiê maar ook tegen de socialis­ 
ten (onderdrukklng van deze partijen en van aHen 
die zlch teweer stellen tegen de kommunistlsche 
partlJ). De konrnunistlsehe partlj organiseert het 
rode leger,. strljdt tegen aile korporatistlsche 
tendenzen dle de eenheid van hat proletarlaat br~ 
kctn, tegen het r.eglonale patrlottlsme en de gebor 
neerdheld van geest die de eenheid van de dlkta· 
tuur op Staàtsnlve1u bedrelgen. 
Votgen1 stelllng 11 zal de partlJ nlet eerder ver 
dwlJnen dan wanneer de sociale klassen zullen 
zlJn verdwenen (integraal•kommunlstlsche maat• 
schapplj), Het ls slechts dln wanneer het konvnu•' 
nlsme niet meer een doel zal zljn, wanneer de ge• 
hele arbeldersklasse kommunistisch zal zlJn ge­ 
worden dat de partij zal kunnen samensmelten met 
de arbeidersklasse. De formulering van Marx die 
spreekt van mensheld en nlet van arbeidersklasse 
ls preciezer: lnderdaad, eenmaal de kommunisti-· 
sche maatschappij volledig ontwikkeld, heft het 
proletariaat niet alleen de andere klassen op 
rnaar vooral zlchzelf. De partij zal een taak te 
vervullen hebben zolang aile ongezonde tradlties 
van de klassenmaatschappijen niet zullen zijn uit 
geroeid. • 
These 13 bevestigt nog een keer de noodzakelijk­ 
heid van de centralisatle en van een ljzeren dis­ 
cipline, in het tijdperk van burgeroorlog een mi- 
litaire discipliné. · 
These 14 definiëert ln de volgende termen het de­ 
mok:tta.tisch cent?'atisme: verkiezlng van de hogere 
komitees door de lagere, verplichte onderwerping 
van elk komitee aan het komitee dat eraan superi­ 
eur is, een centrum bekleed met volmachten en 
waarvan het gezag in de tussentijd tussen de par­ 
tljkongressén door niemand kan worden betwist. · 
Wij moeten opmerken dat ln de opvatting van het 
oPganisch aent?'atieme elgen aan de Linkerzijde, 
de roi van de kongressen zelf niet is de aktivi­ 
teit van het centrum te beoordelen noch om verte­ 
genwoordigers aan te wijzen, maar te beslissen o­ 
ver kwesties van de oriëntatie, volgens de onver- 

anderlijke doctrine van de wereldpartij. Haar ln 
leder geval heeft de insplratle van deze ·these 
niets demokratisch'noch elektorallstisch1, verre 
van Bat. 
These 15 voorziet ln de opschortlng van de Inter­ 
ne demokratische garanties ln de perioden van de 
11 legale strijd. 
These 16 bevestlgt met lracht dit eeeentinei ldee 
dat de autonomie nooit alleen maar een koncessie 
ls aan het klelnburgerlljke anarchisme. 
These 17 toont de noodzaak aan legale en lllegale 
aktie te kombineren, evenals van de noodzakelljk• 
heid van een kontrole door het centrum van de par· 
tij -zelfs ais de organisatie ervan illegaal ls- · 
over·een eventuele parlementaire afvaardiging. 
These 18 voorziet erin dat het netwerk van kommu­ 
.,istische groepen· in de vakbonden en in de andere 
organlsaties overal ondergeschikt moet ziJn aan de 
kommunlstische partlJ. ln de daarop volgende Jaren 
zal de Linkerzijde terecht de organisatlevorm vol• 
gens cellen, die volgens de formulering van de bot 
ejewikisering niet een orgaan van de partlj moest­ 
zijn maar haar basis zelf, bestrijden. 
These 19 bevestigt dat de partlj evengoed op het • 
land ais in de steden moet bestaan. Dat was overl­ 
gens een tradltie van de revolutionalre beweging 
in ltalië die krachtig steunde op het boerenprole­ 
tarlaat, deze dappere broer van het lndustrieprol~ 
tarlaat. 
Een andere these die de, de oorsprong van de Inter 
nationale trouw gebleven LlnkerzlJde ·verdedigde in 
de loop van de daarop volgende jaren: er moet ln 
elk land een partlj zijn·en slechts een, wat de ' 
misleldende formulerlng van de sympathiseztende 
partlJ ultsloot. Het elnde van de these die precl­ 
seert dater kommunlstlsche kernen in aile apotir 
tieké organlsaties moeten zijn slult ult - en ook 
hier ls de konvergentle met de Llnkerzljde totaal-. 
dat men zou kunnen lnflltreren ln de andere partlj 
en. De laatste these beslult door de verblndlng : 
tussen de partlJ en de ma1s11s op te elsen, wat •l 
tiJd bevestlgd ls door.de Llnkerzljde en evenzeer 
door het afwljzen van het sektaltisme ais het ont­ 
bPeken van principes. 

• 
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Stellingen 
Het wereldproletariaat staat aan de vooravond van 
beslissende gevechten: het tijdperk waarin wlj le­ 
ven is een tijdperk van openlijke burgeroorlogen. 
Het uur van de besllssing komt naderbij. ln bljna 
aile landen waar een belangrijke arbeidersbeweglng. 
bestaat zal de arbeidersklasse·een reeks verbltter 
de gevechten moeten leveren, de wapens in de hand. 
De arbeidersklasse heeft nu meer dan ooit een 
straffe grganisatie nodig. ZlJ moet zlch onvermoel 
baar op deze beslissende strijd voorberei.den en 
mag geen enkel uur van de kostbare tijd verliezen. 
Had de arbeidersklasse tljdens de Parijse Kommune 
(1871) een Konununistische Partlj gehad, zelfs een 
kleine maar voorzien van een hechte organlsatle, 
dan was de eerste heroische opstand van het Franse 
proletariaat veel sterker ultgevallen en zouden 
heel wat fouten en zwakheden vermeden zljn. De 
strijd waarvoor het proletariaat zich nu geplaatst 
ziet ln een andere historische situatie zal een 
veel grotere invloed 9p het hlstorisch lot van de 
arbeidersklasse uitoefenen dan die van het jaar 
1871. 
Uitgaande van deze opmerkingen vestigt het tweede 
wereldkongres van de KolMlunistlsche Internationale 
de aandacht van de revolutionaire arbeiders van de 
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hele wereld op het. volgende: 

1. De Kommunistische Partlj ls een deel van de 
arbeldersklasse, en precles het meest progres­ 
sleve, meest klassebewuste en derhalve meest re­ 
volutionaite deel. De Konmunlstlsche Partlj ont­ 
staat door de spontane selektle van de meest 
klassebewuste, toegewijdste, vooruitzlendste ar 
beiders. De Kommuni~tlsche Partij heeft geen be­ 
langen die verschillen van de belangen van de ar 
beldersklasse. De Kommunlstlsche Partlj onder­ 
scheidt zich slechts hierdoor van de grote massa 
van.de arbeldets dat zij een algemene visie be­ 
zlt op de historische weg van de arbeidersklasse 
ln haar geheel,en zich inspant om op aile kron­ 
kellngen van deze weg nlet de belangen van de 
bijzondere groepen of beroepen te verdedigen - 
maar die van de arbeldersklasse in haar geheel. 
De Kommunlstlsche Partij ls de organisatorisch­ 
polltiekè kracht waarmee het verstgevorderde 
deel van de arbeldersklasse de gezamenlljke mas­ 
sa's van het proletariaat en het halfproleta­ 
riaat in de goede rlchtlng leldt. 

2. Zolang het proletarlaat de staatsmacht nlet 
veroverd, zolang het nlet voor altljd zljn heer­ 
schappij verzekerd en een burgerlijke restaura­ 
tie onmogelijk gemaakt zal hebben, zolang zal de 
Konmunistische Partij ln haar rangen slechts eeh 
mlnderheid der arbeiders omvatteh. Tot aan de 
veroverlng van de macht en ln de overgangstljd 
kan de Konmunistische Partlj onder gunstlge om­ 
sta~digheden een onverdeelde ideologisohe en po­ 
Zit't~ke invloed op alle proletarische en half­ 
proletarlsche lagen van de bevolking ultoefenen, 
maar zlj kan hen nlet ln haar rangen opnemen en 
organlseren. Pas nadat de proletarlsche dikta­ 
tuur aan de bourgeolsie·zulke machtlge beTn• 
vloedlngsmlddelen als de pers, het onderwljs, 
het parlement, de kerk, het ambtenarenapparaat 
en zo verder ontroofd zal hebben, pas nadat de 
deflnltleve nederlaag van de burgerl ljke orde ln 
de ogen van allen evident zal zijn geworden, 'dan 
pas zul len al le of bljna al le arbelders tot .de 
tljen van de Kommunistlsche Partlj beginnen toe 
te treden. 

i 
' .... 

3. Het begrip partij moet men zeer streng onder· 
schelden van het begrlp klasse. De leden van de 
"christeltjke'f' en 1 lberale vakbonden in Duits­ 
land, Engeland en andere landen behoren onge­ 
twijfe·Jd tot de arbeldersklasse. Min of meer be­ 
langrijke groepen arbeiders die nog steeds de 
Scheidemann, Gompers en Co. nalopen,zijn zonder 
enige twijfel een deel der arbeidersklasse. On­ 
der bepaalde hlstorlsche omstandigheden ls het 
mogelljk dat de arbeidersklasse talrijke reakti­ 
onaire groepen in haar mldden herbergt. De opga­ 
ve van het k011111unisme bestaat er nlet in zlch 
aan te passen aan deze achtergeblèven elenienten 
det arbeidersklasse maar om de hele arbeiders­ 
klasse tot het niveau van de k011111unistlsche 
voorhoede te verheffen. Het door elkaar halen 
van deze twee begrippen pa:rtij en k'Lasse kan 
leiden tot de zwaarste fouten en misverstanden. 
Zo is het bijvoorbeeld overduidelijk dat de ar­ 
beiderspartlj ondanks de vooroordelen en de 
geestesgesteldheid van een deel van de arbei­ 
dersklasse tijdens de lmperiallstische oorlog 
tot elke prijs tegen deze vooroordelen en deze 
mental iteit in verzet moest komen :in naam van de 
historische belangen van het proletariaat die 

. ; ., 

aan zijn Partlj oplegden aan de oorlog de oorlog 
te verklaren. · 
Zo bljvoorbeeld berlepen zich blj het begin van de 
fmperialistlsche oorlog van 1914 de verrraderspar­ 
t i j en der soc I aa 1-demokraten van a 11 e 1 anden, "hun" 
bourgeoisie ondersteunend, er voortdurend op dat 
deze gedragslijn volgens de wil van de arbelders­ 
klasse was. Daarbij vergeten zij dat zelfs Indien 
dat zo zou zljn geweest, het de taak van de prole­ 
tarlsche Partij in zo een situatie zou moeten zljn 
geweest,op te treden tegen de stemming van de meer 
derheid van de arbeiders en,alles ten spljt,de · 
historlsche belangen van het proletariaat te ver~ 
tegenwoordlgen. Zo wezen op het eind van de XIXe 
eeuw de Russische Hensjewlki ult die tijd (de zo­ 
genaamde "ekoncm i s ten'') de open 1 i J ke po 1 i t i eke 
strijd tegen het tsarisme af met de motlverlng,dat 
de arbeidersklasse in haar totaliteit nog niet 
rljp zou zijn om de noodzaak van de politleke 
strljd te begrijpen. 
Precies zo beroepen zich in Dultsland de Onafhan­ 
kelijken ter rechterzljde blj al hun aarzelingen 
en hun halfheden op de "wensen van de massa's" en 
begrljpen niet dat de Partij er Juist is om de mas 
sa's voor te gaan en hen de weg te wijzen. - 

4. De Konmunlstische Internationale ls er vast van 
overtu i gd dat het bankroet van.de oude "soc i aa 1- 
demokrat i sche" partljen van de Tweede lnternatio• 
nale in geen geval beschouwd mag worden ais de ln• 
eenstorting van de proletarlsche Partij ln het al• 
gemeen. Het tljdperk van de direkte strijd om de 
diktatuur van het proletariaat verwekt op wereld­ 
schaal een nleuwe Partij van het proletariaat, de 
Kommunistische Partlj •. 

S. De Konvnunistlsche Internationale wljst absoluut 
de opvattlng van de hand volgens welke het proie• 
tar I aat-zonder ze 1 fstand I ge po 11 t I eke Part I J In 
staat zou zljn zljn revolutle te volvoeren. Eike 
klassenstrljd is een politieke strljd. Het doel 
van deze strljd, die onvermijdelljk de nelglng 
heeft zich ln burgeroorlog te veranderen, is de 
verovering van de polltleke macht. Welnu, de poll­ 
tleke macht kan julst slechts door een polltieke 
partlj veroverd, georganiseerd en geleid worden. 
Aileen ais het proletarlaat geleid wordt door een 
georganiseerde en beproefde Partij die duidelljk 
bepaalde doeleinden nastreeft en met een program­ 
ma van erg preciese maatregelen zowel op het ge­ 
bied van de binnenlandse ais van de buitenlandse 
polltiek, ls het mogelljk dat de veroverlng van de 
politleke macht niet een toevalllge eplsode ls, 
maar het uitgangspunt voor een duurzame arbeld van 
konvnunlstische opbouw van de maatschapplj door 
het proletarlaat • 
Dezelfde klassenstrljd verelst ook de centralisa~ 
tie en de eenheidsleiding van de verschlllende 
soorten van de proletarlsche beweglng (vakbonden, 
ko8peratles, fabriekskomltees, onderwijsorganlsa· 
tles, verkiezingen enz.) 
Het organiserende en leidende centrum kan slechts 
een politieke Partlj zijn. Welgeren de polltieke 
Partij in het leven te roepen, haar sterk te maken 
en zich aan haar te onderschlkken staat gelijk met 
het weigeren van de enkelvoudige leiding van de 
afzonderlijke gevechtseenheden van het proletari­ 
aat die op verschillende plaatsen van het strijd· 
toneel slag aan het leveren zijn. De klassenstrijd 
van het proletariaat vereist een gekoncentreerde 
agltatie die de verschillende etappen van de 
strijd vanuit een eenheldsstandpunt belicht en de 
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aandacht van het proletariaat op elk gegeven mg 
ment op de preclese taken die het geheel van de 
klasse betreffen,vestlgt. Dat kan nlet gereali­ 
seerd worden zonder een gecentral iseerd pol t­ 
tlek apparaat, dat wll zeggen bulten een poll­ 
tieke Partlj. 
Derhalve heeft de propaganda van de revolutio­ 
naire syndikallsten en van de aanhangers van de 
111 ndus tri al Workers. of the Wor l d" ( 1 WW) te1gen 
de noodzakelljkheld van een zelfstandige poli­ 
tieke Partij objektief alleen maar de bourge- 
01s1e en de kontrarevolutionalre "sociaal-demo 
krateh" geholpen en doet zij dat nog. ln hun - 
propaganda tegen de Korrmunistische Partij die 
zij door de vakbcuden al leen zouden wi 1 len ver­ 
vangen of door wi I l ekeùr l q welke înformele "al-: 
gemene" arbeidersïièrénîgir1gen, komen de syndl-. 
kalisten en de lndustriallsten uiteindelljk bij 
de uitgesproken opportunisten terecht. 
Na de nederlaag van de revolutie van 1905 pre­ 
dlkten de Russtsche Mensjewiki enkele jaren het 
ldee van wat zij het Arbeiderskongres noemden, 
dat volgens hen de revolutlonaire Partij van de 
arbeldersklasse moest vervangen. Alle mogelijke 
"gele travaillisten" in Engeland of Amerika ko­ 
men onder de arbelders op voor het oprichten 
van vormeloze verenigingen of voor onduidelijke, 
uitsluitend parlementaire associaties in plaats 
van voor een echte pol itleke Partij, terwlj l 
zij in werkelijkheid een uitgesproken burger­ 
lijke politiek voeren. De revolutionaire syndl• 
kalisten en de lndustrlallsten willen de dikta­ 
tuut. van de bourgeoisie bestrijden maar weten 
echter nlet hoe men dat moèt doen. ZIJ hebben 
nlet in de gaten dat de arbeldersklasse zonder 
zelfstandl.ge polttlekè partlJ een llchaam zon•· 
der hoofd la, 
Het revolutlonalre syndlkallsme en het lndustr! 
11 lsme zlJn 11 leen een stap voorwaarts l'n ver• 
gellJklng met de oude Inerte kontrarevolutlo• 
nalre ldeologle van de lie Internationale, ln .. 
verge! ljklng met hèt revolutlonalr marxisme, · .• · 
dat wl l 7.iiggen het konmunlsme, zljn het syndl­ 
kal isme en het industrialisme een stap terug. 
De verkiaring van de 111 inkse" korrmunisten ln •1.-.· 

Dultsland (KAPO) op hun oprichtlngskongres ln 
aprll dat zlj wel een partij oprichten maar 
"geen partij in de traditlonele zin" is een 1- 
deologische kapitulatie voor de reaktionaire 
opvattingen van het syndikalisme en het Indus­ 
trialisme. 
De arbeidersklasse kan de overwinning op de 
bourgeoisie niet behalen door alleen de algeme• 
ne staking en alleen de taktiek van het "de ar­ 
men over elkaar". Het proletarlâat moet komen 
tot de gewapende opstand. Wie dat begrepen 
heeft za l ook de noodzake 1 i Jkhe id voor deze 
taak inzien van een georganiseerde politieke 

.Partij en de ontoerelkendheld beseffen van 
vormeloze arbeldersorganlsaties. · 
De revolutlonaire syndlkalisten praten vaak o­ 
ver de grote betekenis die een vastbesloten re­ 
volutionaire minderheid moet spelen. Wel, ln 
werkelljkheid, deze vastbesloten mlnderheld van 
de arbeidersklasse, deze kommunistischè mlnder­ 
heid besloten cm te handelen, die een programma 
bezlt, klaar om de massa's te organiseren, da.t 
is precies de Korrmunistische Partij, 

6. De belangrljkste taak van een werkelijk kom­ 
munlstische Partij bestaat erin altijd in 

ln nauw kontakt te blijven met de meest brede ma! 
sa's der proletartërs, Om datte berelken kunnen 
en moeten de kommunlsten ook blnnen organlsaties 
·Werken,dle, zonder Partljorgantsatles te zljn, 
ultgebrelde a~beidersmassa's àmvatten zoals blJ­ 
voorbeeld de organlsatles van oorlogsslachtof­ 
fers ln de verschlllende landen, de komltees 
"Bands off Russia"("Handen af van Rusland") ln 
Engeland, de proletarische huurdersorganisaties 
enz. Een bljzonder belangrljk voorbeeld ls dat 
van de zogenaamde konferentles van "partlJloze" 
arbelders en boeren ln''Rus land. Zulke konferen­ 
tles worden in bijna elke stad, arbelderswijk en 
dorp bljeengeroepen. Aan de verkiezlngen voor de­ 
ze konferenties nemen de breedste krlngen arbel­ 
ders,waaronder ook de konservatieve, deel. Op de­ 
ze konferenties worden de meest brandende kwes­ 
ties besproken, bijvoorbeeld: het voedselprobleem, 
het hulsvestlngsprobleem, de opvoeding, de ml 11-·· 
taire situatie, het onderwljs, de politieke opga­ 
ven die aan de orde zljn enz. De kommunisten 
spannen al le krachten in om lnvloed te krljgen,1 
op dèze "partijlozenkonferenties" en doen dat met 
groot sukses voor de Partij, 
De korrmunisten zien ais hun· belangrljkste taak: 
het systematlsche organlsatie- en opvoedingswerk 
blnnen deze massaorganisatles van arbelders. Haar 
om dit werk met sukses te volbrengen, om de vijan 
den van het proletarlaat te verhlnderen d·e heer- - 
schapplj over deze brede arbeidersorganlsaties te 
verkrljgen, moeten julst de klassebewuste kommu­ 
nlstlsche arbeiders hun eigen zefstandige, gedls• 
cipl lneerde Kommunlstl·sche Partij oprlchten, die 
georganiseerd optreedt en ln staat ls blj elke · 
wendlng der gebeurtenlssen en blj elke vorm die 
de beweglng mag aannemen, de algemene belangen 
van het konvnunlsme te behartigen. 

7, De kommunlsten ontvluchten geenszlns de "par• 
tl:J loze" massaorganlsatles. Onder zekere omstan­ 
dlgheden zelfs dan nlet ais daze een ultgesproken 
reaktlonalr karakter hebben (gele vakbonden, 
chrlstelljke vakbonden en dergelljke). Oe Kommu­ 
nistische Partlj werkt gestadlg ln deze organlsa­ 
ties en bewijst de arbelders onvermoelbaar dat 
het idee van politieke neutraliteit ultdrukke­ 
iljk ais principe door de bourgeoisie en haar la­ 
kelen onder de arbelders gekultiveerd wordt,om de 
proletarlërs van de georganlseerde strljd voor 
het socialisme af te lelden. 

li 

• 

8. De oude "kl ass I eke" inde 11 ng van ·de arbel ders­ 
beweg i ng ln drie vormen (Partlj, vakbonden en koe 
peraties) heeft duidelijk haar tljd gehad. De prg 
letarische revolutle ln Rusland heeft de grond­ 
vorm ~an de proletarlsche diktatuur geschapen: 
de sovjets. ln de eerstvolgende tljd zullen we de 
volgende lndeling krljgen: 1. de Partlj 2. de 
sovjets 3, de vakbonden. Haar de Partlj van het 
proletarlaat, dat wi l zeggen de Kommunistische 
Partij, moet onophoudelljk en planmatlg het werk 
zowel in de sovjets ais ook in de revolutlonalre 
vakbonden leiden. De georganiseerde voorhoede van 
de arbeidersklasse -de Kommunistlsche PartiJ­ 
moetïn gelijke mate de belangen zowel van de 
ekonomische alsook van de politleke en kulturele 
strijd van de arbeidersklasse in haar geheel Zei­ 
den.~oe Kommunistische Partij moet ook de ziel 
zijn van de vakbonden alsook van de arbeidersra­ 
den en van aile andere vormen van proletarische 
organ i sat I es. 

" 
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Het ontstaan van de sovjets ais de.historische 
hoofdvorm van de proletarische diktatuur doet 
niet de minste afbreuk aan de leidende roi van 
de Konmunistische Partlj ln de proletarische 
revo I ut i e , Wannee r de Du i tse II l i nkse" konmun i s 
ten {zie de oproep van hun partij aan het DulÎ 
se proletariaat van·14 april 1920, ondertekend 
met: Konmunistlsche ArbeidersPartij van Duits­ 
land" verklaren,dat "ook de Partlj zlch meer·en 
meer moet aanpassen aan het idee van de raden 
en een proletarisc:h karakter moet aannemen" 
(Kontrtunistische A.l'beitel'saeitung nr. 54), dan 
komt dat erop neer te zeggen,dat de Konununls­ 
tische Partij zou moeten opgaan ln de raden, 
dat de raden in staat zouden zijn de Konmunls­ 
tische Partij te vervangen. 

· Dit idee is helemaal fout en reaktlonair. 
ln de gesc:hiedenis van de Russische revolutle 
hebben wij een hele fase gekend waarin de sov­ 
jets tegen ~e proletarlsche Partlj opstonden · 
en de politlek van de agenten van de bourgeoi­ 
sie ondersteunden.Men heeft hetzeTfde ver- i · 
schijnsel in Duitsland kunnen waarnemen en het 
is ook ln andere landen mogelijk. 
Opdat de raden hun hlstorische zending vervul­ 
len is integendeel het bestaan van een sterke 
Kommunistische Partlj noodzakelijk.die zic:h 
niet eenvoudigweg aan de sovjets "aanpast", 
maar die· in staat moet zijn ze op te wekken e! 
ke "aanpasslng" aan de bourgeoisle·en de wltte 
garde der sociaal-demokratle te weigeren, en 
door de konununlstisc:he fraktles ln de sovjets 
de Konununistlsc:he Partlj tot de leidende par- 
tlJ ln de sovJets maakt, _ 
Wle de Kommunlstlsche PartlJ aanbeveelt zlch 
aan de sovJets "aan te passen", ,wle ln deze 
aanpasslng een versterklng van het "proleta­ 
rl sch kàrakter" van de PartlJ zlet, die be­ 
wlJst zowel de PartlJ alsook de sovJets een 
slechte dlenst, die begrijpt noch de betekenls 
van de Partij noc:h de betekenis van de sovjets. 
Het "sov Jet i dee" za 1 des te sne 11 er overwl nnen 
naarmate wij io -staat zullen· z.ijfl là .e lk land­ 
een zo sterk ·mogelijke Partlj te scheppen. Te­ 
genwoord i g be 1 i j den ook ve I e "Onafhanke 1 i J ken" 
ln woorden het "idee van de sovJets", zelfs 
rechtse socialisten. Maar men kan deze elemen­ 
ten slec:hts dan verhinderen het ldee van de 
sovjets te denatureren,als wij een sterke Kom­ 
munlstlsc:he Partij hebben die in staat is de 
politiek van de sovjets beslissend te bepalen 
en ze te leiden. 

9. De Konununistische Partij is niet alleen 
VOOl' en tijdens de verovering van de macht 
noodzakelijk voor de arbeidersklasse,rnaar ook 
nog erna wanneer de macht reeds in de handen 
van de arbeldersklasse is overgegaan. oe·ge- 
schiedenls van de Konununistische Partij van 
Rusland die in een inunens land drie jaar de 
macht heeft, laat zien dat de rol van de Kom­ 
munlstische Partij na de verovering van de 
macht door de arbeidersklasse nlet bepaald ge­ 
ringer is geworden maar lntegerideel buitenge­ 
woon is toegenomen. 

10. Op het moment van de verovering van de 
macht door het proletariaat vormt zljn PartiJ 
desondanks àls tevoren slechts een deel van de 

arbeldersklasse. Haar dat ls Julst dat deel van 
· de arbeidersklasse dat de overwlnnlng georganl­ 
seerd heeft, De Konmunlstlsche Partij heeft ln 
Rusland ln de loop van twee decennla -in Duits­ 
land ln de loop van een reeks Jare~ ln de strlJd 
niet alleen met de bourgeoisie maar ook met die 
"social isten" die ln werkel ljkheid de. agenten 
ziJn van de bourgeoisie onder het proletarlaat, l 
ln haar rangen de standvastlgste, met het helder­ 
ste lnzlcht en verst gevorderde strljders van de 
arbeldersklasse opgenomen. Aileen dan wanneer ;o 
een kompakte organlsatle van het beste deel van 
de arbeldersklasse bestaat,kan men aile moell!Jk­ 
heden overwlnnen waarvoor de proletarlsche dlkta­ 
tùur op de dag na de overwlnnlng zal staan. Het 
scheppen van een nleuw proletarisch leger, het 
Rode Leger, de fèltel!Jke vernletiglng van het . 
burgerlijk Staatsapparaat en zljn vervanglng door 
de eerste omliJningen van een nleuw Staatsappa­ 
raat, de proletarische Staat, de strijd tegen de 
nelglng tot groepsvormlng van afzonderlljke arbel 
dersgroeperlngen, de strljd tegen het lokale "pa­ 
trlottisme", het openen van nleuwe wegen bij het 
scheppen van een nleuwe werkdlsclpllne: op al de­ 
ze geb i eden hoort het bes 11 ssende woord aan de · ·• 
Kommunlstische Partij waarvan de leden door hun 
levend voorbeeld de meerderheid van de arbelders­ 
klasse moeten lelden. 

11. De noodzakellJkheld van een polltleke PartlJ 
van het proletariaat valt eerst na de volledige 
afschaffing van de klassen weg. Het is mogel!Jk 
dat op de weg naar de~e definltleve overwlnnlng 
van het kommunlsme de betekenls van de drle 
grondvormen van de proletarl'sc:he organlsatles van 
nu (PartlJ~ sovJets, vakbonden) zlc:h verandert, 
en dat geleldel!Jk een eenheldstype arbeldersor­ 
ganlsatle zal ultkrlstalllseren. De Konmunlstl~.· 
sche PartlJ zal echter eerst dan volledlg in de 
a?'beide~sk'Lasse opgaan ais het kommunlime zal 
zijn opgehouden het doel van strljd te zljn, en 
ais de gehele arbeldersklasse konrnunlstlsch zal 
zijn geworden. 

12. Het tweede Kongres van de Kommunlstlsche In­ 
ternationale moet nlet alleen de hlstorische zen­ 
ding van de Kommunlstlsche Partij bevestigen, 
maar het moet het internationale proletariaat ook, 
op zijn mlnst ln grote trekken, aangeven wat voor 
type Kommunlstische PartiJ wlj nodlg hebben. 

13.De Kommunlstlsche Internationale is van mening 
dat de Kommunlstlsche PartlJ vooral in het t!Jd­ 
perk van de dlktatuur van het protetarlaat vol­ 
gens het principe van een streng proletarlsch cen 
trallsme opgebouwd moet zljn. Om de arbeldersklas 
se ln de lange en verbitterde burgeroorlog die - 
uitgebroken is met sukses aan te voeren, moet de 
Konmunlstlsche PartlJ zelf ln haar elgen rangen 
e~!I.. s.u.enge ~i_ 11 tal re dl sel pl !ne scheppen. De er­ 
varlng van de Konmunïstischè PartiJ van Rusland, 
die in de burgeroorlof drie Jaren lang de arbei­ 
dersklasse aanvoerde, heeft aangetoond dat zonder 
de strengste discipline, zonder volledlg doorge­ 
voerd centralisme en zonder volledig kameraad­ 
schappelijk vertrouwen van aile Partljorganisa­ 
ties in het leidend centrum vari de Partij, de o­ 
verwlnning van ~e arbelders onmogelljk ls. 
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14. De Kommunistische Partij moet volgens het 
principe van het demokratisch centralisme opge­ 
bouwd zijn. De verkiesbaarheid van hogere par• 
tijorganen door de lagere, het absoluut binden~ 
de karakter van alle richtlljnen van de boveng~ 
plaatste organen voor de ondergeschlkte, het b~ 
staan van een sterk partljcentrum waarvan het 
gezag voor aile leidinggevende partijgenoten in 
de tijd tussen twee.partijkongressen onbetwist 
is, dat zijn de essentiële principes van het d~ 
mokratisch centralisme. 

15. Een hele rlj Kommunlstische Partljen in Eu­ 
ropa en . i n Amer i ka i s gedwongen een i 11 egaa I b~ 
staan te leiden ais gevolg van de staat van be­ 
leg die de bourgeoisie tegen de kommunisten 
heeft ultgeroepen. Men moet bedenken dat men 
bij een dergelljke stand van zaken van tljd tot 
tijd genoodzaakt is,af te zlen van de strenge 
doorvoering van het principe van de verkiesbaa! 
heid,en aan de leidende organnen van de Partij 
het recht van kooptatie toe te kennen zoals dat 
indertijd in Rusland het geval was. Gedurende 
de staat van beleg is de Kommunistische Partlj 
natuurlijk nlet in staat zich van het demokra­ 
tisch referendum onder alle partijleden te be­ 
dienen (zoals een deel van de .kommunlsten in A­ 
merfka heeft voorgesteld) bij elke ernstige 
kwestie. Zij moet daarentegen aan haar leiding­ 
gevend centrum het recht toekennen ais het no-· 
dlg is belangrijke beslulten te nemen ln naam 
van alle leden van de Partlj. 

16. Het opeisen van een grote "autonomie" voor 
Ife afzonderlijke lokale organisaties van de Par 
tlj kan heden ten dage alleen maar de rangen 
van de Kommunlstlsche PartlJ verzwakken, haar 
vermogen tot handelen ondermljnen en de kleln• 
burgerlljke anarchlstlsche en ontblndende ten• 
denzen begunstlgen. 

17. ln de landen waarln de bourgeoisie of de 
kontrarevolutlonalre sociaal-demokratie aan de 
macht ls moeten de Kommunistische Partljen le-· 
rende legale arbeld systematlsch met de llleg2 
le te vèrbinden, en in het bljzonder moet de le 
gale arbeid steeds door de illegale Partij ge-­ 
kontroleerd worden. De konvnunistische parle­ 
mentsfrakties zowel in de centrale a l s in de lo 
kale instellingen van de Staat,moeten volledig­ 
ondergeschikt zijn aan de Partij in haar geheel, 
om het even of zij op een gegeven ogenblik le­ 
gaal of illegaal is. De afgevaardigden die op ' 
deze of gene manier welgeren zich te onderwer­ 
pen aan de Partij moeten uit de rijen der kom­ 
munisten worden uitgestoten. De legale pers 
(kranten, verschillende uitgaven) moet onvoor­ 
waarqelijk, volkomen aan de Partlj in haar ge- 

. heel· en haar centrale komi tee ondergeschikt 
zljn. 

18. De hoeksteen van alle organisatorlsche werk 
van de Kommunistlsche Partij nioet zljn: overal 
kommunistische cellen in het leven te roepen 
waar proletarlërs en halfproletarlërs zijn,ook 
al is hun aantal gerlng. ln elke sovjet, ln el~ 
ke vakbond , in elke kooperatie, op elke werk­ 
plaats, in elk huurderskomltee, overal waar 
zich ook maar drie personen bevinden die met 
het.~omrnunisme sympatiseren moet men meteen een 
kommunistische cel oprichten. Afleen de organi- 

satorische geslotenheid van de kommunisten 
geeft de voorhoede van de arbeidersktàsse de mo 
gelijkheid de gehele arbeldersklasse aan te vo; 
ren. Alle kommunistische cellen die ln de "par­ 
ti JI oze" orga~ i sa t I es werkzaam z i J n moeten ri 92 
reus aan het geheel van de Partij ondergeschikt 
zijn, onverschilllg of haar aktie op het betref 
fende moment legaal of illegaal ls. De verschl! 
tende konvnunistlsche ce lien moeten streng' hië· 
rarchlsch volgens een zo exakt mogelijk systeem 
gekoordlneerd worden. 

19. De Kommunistlsche Partij ontstaat bljna o­ 
veral ais stedelijke partij, ais partij van de 
industrlearbelders die hoofdzakelijk in de ste­ 
den wonen. Om de overwlnnlng van de arbeiders­ 
klasse te vergemakkelljken en te versnellen,is 
het noodzakelijk dat de Konvnunistische PartlJ 
niet alleen een stedelljke partiJ'blijft maar. 
ook op het platteland aan lnvloed wint. De Kom 
mlnistlsche Partij moet haar propaganda en 
haar organlsatorische werkzaamheid onder de 
landarbeiders, onder de kleine en mlddelkleine 
boeren ontplooien. De Kcmmunistische Partij 
moet met bijzondere zorg zlch lnspannen aan de 
organisatle van k01M1unlst'l'"sche·cellen op het 
platteland te arbeiden, 

i 

" 
De Internationale organisatle van het proletarl 
aat kan slechts dan sterk zijn ais in aile Jan: 
den waarin konmunisten leven en strijden de bo­ 
ven geformuleerde stellingen over de rol van de 
Kommunistlsche Partij.opgelegd worden. De Konm~ 
nlstische Internationale heeft aile vakbonden 
die de principes van de ltle Internationale aao 
vaarden en bereid zljn met de gele lnternatlont 
le te breken,ultgenodigd voor haar Kongres. De 
Konmunlstlsche Internationale zal een internat! 
onale Sektle van de rode vakbonden organlseren· 
die zlch plaatsen op het terreln van het kommu­ 
nlsme. De Konmunlstlsche Internationale zal 
niet welgeren·met welke "partljloze" organlsa­ 
tle dan ook dre een serleuze revolutlonalre 
atrijd tegen de bouz,geoiaie wll voeren,samen te 
werken. Haar de Kommunlstlsche Internationale 
zal daarbij steeds de proletarlërs van de hele 
wereld herinneren aan de volgende principes: 
1. De Kommunlstiscne Partij ls het voornaamste 
essentlële wapen tot emancipatie van de arbei-· 
dersklasse. Wlj moeten nu in elk land niet meer 
groepen en stromingen maar een Kommunistlsche 
Partij hebben. 
2. ln elk land mag slechts een enkele Kommunis- 
tlsche Partij bestaan •. · . 
3, De Konmunistische Partij moet alleen op het 
principe van het strengste centralisme gegrond­ 
vest zljn en in het tijdperk van de burgeroor­ 
Jog moet zlj in haar rangen een militaire discl 
pllne instellen • 
4. Overal waar ook slechts 10 proletarlërs of 
halfproletarlërs zljn moet de Konmunistlsche 
Partlj een georganiseerde cel hebben. 
5, ln elke "partijloze" organlsatie moet een 
konvnunistlsche ce1 bestaan, strikt onderge­ 
schikt aan de Partlj ln haar geheel. 
6. Terwijl de Konmunistlsche Partij het revolu· 
tionalre program en taktiek van het kommunisme 
onwrikbaar verdedigt, moet zij steeds zo nauw 
mogelijk met de grote arbeldersorganisaties ver 
bonden zljn en sektarisme evenzeer vermljden - 
ais prlncipeloosheid. 

·, 
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Opnieuw wilde havenstaking in Rotterdam 

Nadat de vakb~~~e~ negen jaar lang de CAO-onderhandelingen in de havens beheerst en er, zoels 
in alle sektoren 1e lonen gematigd hebben, zodat de goedbetaalde havena.rbeider van 1970 nu een 

stu.k echter ligt Jij zijn kollega's in de andere bedrijfstakken, heboen nu de havenarbeiders 

eensgezir.d de lijn van de vakbonden doorbroken, Begonnen op 23 augustus als een staking bij het 

sleepbootbedrijf Smit Internationale van 500 man, en massaal uitgebreid op maar.dag 27 augustus 

door de a.rbeide=s van de hele stukèoedsektor, zijn nu zo'n 8000 a=beiders al hun vierde, niet 
door de erkende bonden ondersteunde stakingsweek ingegaan, Run eisen zijn: 

30 iUlden schoon per week per 1 janua.ri 
pensioen· op 6C-ja=ige leeftijd, 

- 25 d~en vaka.ntie per ja.ar, 
herstel va.~ de volledige prijskompensatie. 

- 35-u=ige werkweek en 

vij~ploegenè.ienst in de volcontinubedrijven. 
doorbetalir.g van de gestaakte dagen, 
voorschot va.~ 500 gulden ineens, 

Nadat de ber.der. (7ervoersBonden-FNV) al sinds vorig jaar op hun CAO-vergaderingen de looneis 

van 130,- schoor. hadden horen eisen voor 1979, en die leden dit jaar eerst het bereilcte CAO­ 
resul taat te we":.en een bruto loonsverhoging van· fO, 12 per uur ( ! ) ha.dden afgestemd, werden de 

bovengenoemde eiser. op de r.ieuwe CAO vergaderingen massaal ondersteund, Maar de vakbonden wil­ 
den nog ni.et wijken voor de leden: 

De sta..ë...~g begcn bij het stadssleepbedrijf waar men 50 gulden schoon per week méer eist. Daar 

was al wel een CAO afgesloten, en door llliddel van schriftelijke ste.I:!lling per post met een mi­ 
r.ieme meerderheid: 154 tegen 138 ste:::men door de leder. aa.ngenomen. De stakers daar menen er 

door deze CAO fir.a.~cieel op achte::-uit te gaan. De Vervoersbonden-FNV piekeren er niet over de­ 

ze staking te ondersteunen omdat zij voor de rechter geen been zouden hebben oc op te staa.n en 

ocdat het ~:;r. hele matiging-betekent-werkgelegenheid-politiek op de to~ht zou zetten. Voorde 

haven zelf, wa~ het principe-a.kkoord dus was a.i'gestemd, hebber. de bonden op iringende uitnodi­ 

gi=.g van de ~erkgevers opnieuw met deze onderhandeld, en onder invloed vs..~ de toen al een week 

oude stakir.g (è.ie ondertussen onvermir.derd door gaat~vooral in het begin gesteund door solida­ 

riteitsst~ingen bij ~e machinale containerbedrijven, de slepers in het Europoortgebied en ook 
door stakingen in de haven van Amsterdam waar zo'n 2000 man werken, welke stakingen evenwel 

:eestal~iet langer duurden dan een symbolische 24 uur) hun eisen verscherpt, mas.r het resul­ 

taat op 4 septecber staat in geen verhouding tot de eisen zoals gefor.nuleerd door het Gezamen­ 
lijk Aktiekoc.itee (zie boven): 28,50 gulden bruto per week, per 1 juliJ vervroegde uittred.ing 
va=af 62 jaa.x; 23 vaks.ntiedagen. 

Daa.rop ve::."loiierp het Centraal Bestuur Bedrijfsgroep Havens het door hun bondsleiding behaalde 
ak.coord er. eiste det de loonsverhoging per 1 ja.~uari van dit jaar zou ir.gaan. lls reaktie cp 

de veigering var. het hoogste orga.an van de Vervoersbonden-FNV, de FederatieRaad, verlieten 9 

va:. de 15 leden die iaa::in zitting hebben voor de Havens dit orgaan. Dit wordt door de stakers 
opgevat als eer. stew:. in de rtl8• 

Eris da.~ ock sprake van een grote kloof tussen de erkende bonder. en de stakers (de protesta..~ts­ 
cr.risteli2ke bor.i CN7 1s vierkar.t tégen de staking). De bonden probeerden hu..~ leden erva.n te 

weer~ouden o~ te gaa.~ staker., en zij overweger. nu zelfs aan hun leden als die zich bereid ver­ 
klare:: :c te gas.n werken, een voorsc=ot te geven van tenminste 50C gulden! 

Deze ~=eu.ic ~~33e'" vakbeweging en haa:r leden, welke ook al optrad in 1970 en die toen geleid 

r.ee:t te, ee'" a:,-_~:c=1 tussen we=k~evers en ~akbonden om voorta~ een dergel:jke explosie te 

vo~=k:~er. (:.e h1ven- en we:-venstakir.g va.~ 1970 leidde tot een alge~ene loonronde VB.l"'. 400 ~~1- 

.ier. ir. :.e ::e:!.e ne ie::-la.~dse indus t:-ie), word t door al de "ve zan twoorie li ~ka au to=i tei ter." be­ 
-o;re-=i: regerir.è en werkgevers geèruiken ";er:nen als "gevaarlijk" en "zorgwek.kend" 
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,.. 
:'~: nu -;:;"' .:::...~:-. -;r ·,.e::..r.ig konfrontaties me t de politi,= geweest, a, ziet het er nu naar uit da.t 

.:.:.e .:inver:ii~ ie:i.;k 5s.a:-. wcrden: d.e s.ktieleiding heeft 'cesloten de ak t a e ui '. te ':lreiden en te 

vers~!ler~e::; .:.s.-; .il zeggen: ock de containerbedrijven (cngeveer 6000 man) moe'.en plat en wel 

voc= onbe~erk~e i~u=. 
:::le gevolge:::. v:.:::. ::.eze st.ùing zullen ongetwij.feld even verreiker.d zijn als die V9.Il de staking in 

'îO. Je vs.ktcndsleden in de overige sek+.cren hebben voor de CAO van 1960 eer. looneis gesteld • 

.:ck al zal ::et :.:.i <;e:!.ndel:.,jk resul taat miss chien niet geheel volgens de eisen zi,jn, Rotterdam I s 

e.:=be:..~ersk3..s.s.:;e ~:e-:.:'"; ie we? t~ru.g geweze:: naar a.u.thentieke klassens-:;:.--ijd! 

·::- :·. 

DE IIJEENl{OMST IN ANTWERPEN VAN 23 MEi EN HET OHK 

C:p ; =e::. vcn a e·r i:: A::,·.-erpen een bijeenkocs+. plaats waaz-aan verschi2.lende coc:i t~' s deelnar.ien 
( :ie .:::;;:, =i:::werkerkers ::::c::i. t~, comi t~ van werklozen en van è.e publieke werken) en wa:;.r de po­ 
li': eke c~;r .. i.s:..-;ias.: 'è.e IXS, d.e GC! en wij zelf, h~b"oen ~einte=venië':!~1. ~eze bijeen.k.o~st waar 
de .:irg~i.;a,::.e;:r.;o:."'=en van de sxbeidersstrijd be spr ck en z ouden worden -+.erwijl het ·,~rrss.d van 
de vs.kbonds:e::...:.::.::ge:: vc::rop werd gesteld- was bijeengerceper. en georg:3.r.iseerd door de !KS,die 
e2.s v::c='-'as=ie 7.;icr ~eelns~e aan de bijeenkocst stelde dat men het erover eens W'.!.S è.a~: 
- de le::.i:!.::gen van .ie vs..<bonden de st=ijà verraden, 
- er. 1st ::.e~ o::::io5elijk is de strijà binner. het vak:bondskader te orgsniseren, 
De ee=s<;e i:.:e=·;e:-.ties, die van de comités, he bbe n de strijd uit het verleien, de aanve.Ll.en op 
.ia a.rbeid.a=s:.C::.s.~.;;e ·.·ee=gegeven, en het verraad van de vakbonè.sleidir.gen veroorè.eeld.. t.ls a.nt­ 
wocri o:;: .ie ~cn.;;sa<;er:::g v::..."l deze proleta=iërs dat !:let :::oeilijk is !:le~ isole~er.t en de verdeeld­ 
::.a::..i ·,1aa..r::.:: ::.e :..r::e::.ie=sè:ls.sse ::ic!:i nu bevindt te .:.ocrbreken, •rerklaaràe d s IKS d.at het orur.oge­ 
lijk was i~ ;=:l;~a=~d=s ~= orgs .. nisaren in de ve.kbor.de~ • 
.:r.::e i::~ar·re::-:::.e b:~n .ie :l'..;.f ont::iaskeren van de IKS die z o graag had w::.lla:. doen gel;:ven dat de 
arbeiiers .iie ::i::i :r5an::.seren buiten de vak:icnden zich noodzakelijkerwijs op haar +.er=ein 
:;::a.s.::se::: ia-: ,:::. ::le-: :;,rincipiële s..'1ti-s:rr.è.ikalis:ne, ='.et antwoori van he,:; .:::::: ( 1), ws.ar,:iYer de 
:~s i~:..ieli~~ :::.i::: s:;,reekt in naar verslag, zette de zaken wee= recht. Jveriëens, ::ien hoe:t :naa..r 
.ie ;~":l:.::Ca-::.es 7S:.. !".:-: :E:'\ :.::1 te kijke:i ca te we-t;an ds.t !let nie~ a."1ti-2yr..d.i.:.::a.l:..z~:.sch is ! 
Gel~<is hai :-.::.,;=ar.·i reker.ing gehouden :..et d.e poli tieke vcorwa.arde voc:::-a: van ie :::;es, en het de­ 
::at 'we: cf ::ie~ :i::.:-.ne:: .ie vakboriden verken' zou niet eens cn t s t aan zi~r. a.ls ie :::KS d.aaz' niet 
-ras 5~r,1;-;s-:. 
E:e,:; .::::..: ·.·e :h-: :::e-: s.:le :..:=a::ht die het !:ieeft tegen het Ls c Lenerrt :iat in .ie ;:eriodes van teruggs.r.g 
van ie s ~=i~ i s t;-39 is ~=::i-:;er wo=è. t. En we kunnan he1; alleen :na1r felici "tare::-. =iat zijn ·,.-erk ge zien 
~ij~ i~~e=::a~~:~a:; ~~~~~t ne~ vs...~we~e zi.j~ klassepcsities iia geleid teCè ~ ~ot ~et oprichtan 
7:-~ -;en :-:e:: =~-:.~~ 7cc= a: ~~ d.i: :ic!'l ~!.:.at3en O'C het 1;::-::-eir.. ,,~ i-e ~,re::-~:= ::~!':-= v~:--i.e:!.i.:'.i!"!c? 
v-a._~ !e :e:·=-:z;:: .. t:..~ :.e ::..=Oe i-:=s::,:lasse or1~!'ha.~keli ik Yan hur. 'Ooli-;ie,E--e, .2'"":':..3 ier~s~i?.-e of filo- 

:-:aa.r la ::e::. ·.·e ;; er.s k:.~l-;:e:: hoe è.e IKS z â ch ~e:irs.agt ten op:::!.ch-ce van z o 'n ::o:::. -:J: in 1977 ·,reigert 
zi~ =.e ~1.·.:2..p iia ::a4j .:=X a.a...~ è.e :xs 7::0eg onde= voorwenè.sel da.t e::" gs.uchist::..3c:"ie ,:r5s.."1i.;;aties in 
werkta::., ~e-: ::..;; ee:: :ai, is.t er zich in de sxoeidersklasse a.genten van è.e bo~rgeois:!.e bevinien, 
e:l J.::'.<: 5::.~:::-.::..;':e::. =e~ :1= :ie':::odes die :!e .;itrijà in een iocàlopende ·,;eè le::.der: en tot de neder­ 
:a.:.-5 70~=~=--• :·:.a.r :'".;:"'; ?S.S.t er ni.et om d.e !'" .. u Lp aan e en co=.i;;~ te ;.r,eig-3.::-e:1 o!:da.~ er ~~uc:li3~en in 
~e=ke~! ~=~ 5aa~ == ::~"t~ge~deel ~c ieze ele~enter- te beatr~jàen. En ~l3 ~i~~:a.::~en ier gauchis­ 
ter. ~f vù':c::3=:.l:.-;:...::-ce:--. VS...."1 è.e CP se=iaus willen s-:rijden me t â.e s1:rijè.!:.et!10,:.9s :.ie ::et cc.mit~ 
::.e~.:"-:; è':S.i:;-:~-==i, ~a:: !:!ar: he:: ::iat we:.ë;o:ren onder voc=·..;endsel van ie i:::lo:id. van !':e,; poli tieke 
:;:rogrs.= ,a;:::.~ ;a=~:.j. ~et probleem is deze ir.dividuen te disciplinerer. wa..-.r.eer zij :;,=oberen 
-+;a ..-erk;;n vo,::r ::=. aigen :;,~oohie en dus de arbeiders verdelen en :iet d.oe: van ie striji la.ten 
~isl::.kke::.. ~e:: ::==:.:~ o:;:~ericht om te vechten voor de ekoncmische bela.'1gen va.nie ~be:.de=sklas­ 
se ~::.:: ~~=n ;cl~~i=~= vc~=-Naa=ie~ vooraf s~el!en. 
~!c::e!l";ae~ ·~e~:.:=-:.:,c::": i: ~ d.: On!?logelijkheii vocr de werke=s zich ::.~ ~a:::-:ia::.e:1üe cor:itd's te 
:=gs.r.isere~,.iie ,O~fens !laar vcorbestemd zijn om te degenereren; en va.ndsa= ~sa= konklusie dat 
i~ P==l::a=~d=s :::~~ 3la:~ü3 i~ k~=tstcnèi5e politi9ke diski.:.ssieg~~epe~ ~..:_~ne~ or~aniseren! 
:·'.::.= ie a.r:eiiersJ..:::.;;se zc e t o:;:z::.eu·,1 lerer. te vech-cen en, zola.::g zi,j r.iet in e t aa t za.l zijn l::.aar 
Lccr, , !:.:..a= .i.:.,ë:l:.~~.s °:="Jcè.. te "!rerd.eè.i~an zal zij niet in s saa t zijn ·ie =e"lo2.u~ie ~e ziaken , Voor 
e en ef:":.:::.g::-:;è -,-:=:ieii5ir.g van haar bela.::.sen zijn ia per:iar-ente ~lasse-o=g3.n.isati~s (,ii~ ver­ 
sc=:.:.1:.-a::i-= ..... ::-=-:::. ~.:.::::::! aannerae n ) cnnâ s baaz-, :!et gege1ren d a t ::i~ i!'! è.a !:u:.,ii5-; p'3rioè.e kort-; 
st::n.::.:.~ ::.~::. :.~ ~=e:: =e.:.e~ J!:l te k~r...kl:iè.ere:1 dat zij zo ~ zijn, ::: .iat zij i!"l gee:1 geYs.l 
t~e~~~s~=c~e:~~~.eie~ ~eb:e~. Je ~on,;aktan en verbindir.gen iie de ve=zchil~e~d~ ~eroB~en, fa­ 
:r~=~~~ ~r. ~~:~:~s:i~d~~a= ~ve~k.:,a~ele~,~o=de~ nie"t i~ ~en dag t~t 3~::.t°-~ ~===~~i~ e~ z~lfs ~iet 
i:1 .ie :::o; - ... :::. 4-::- .. a..=":e:.is~.::::'li::C-.; (het Ls ia."1 vaak al -;e Laa t }, ~n :-.eï; :...:: ·..:-:l b-elz.::g:::-ijk dat 
er o;e~ e:: :=~:~~:::.ri3c~a :=ga.niaatigs opkcmer. iie de krsctt hebèe~ Où ~en 3:~i~~ t~ icen uit­ 
::reken ::;: :::.=:: ::.~ e/:i a.lge:::ene ver,gs.dering :net succes tegen ê.e v,ùcbondsleiè.ing te Yer::etten. 
:lit kan sle::::.ts ~es=~-ieier. door een regel!l:atige ar'ceid Y3.:i lange ad.em er, z sn =cet z f.cn er de 
:i' .. ae, e n ··~.::- ~..,-,,,~ · :i-~'-e-an ~i~:1 ·iuu,.zaam te .::,rg=ise·-<>n 
:;;-e;r. .. ·=~;:.;~~~~; .... ; .. et-;Ë:~-;p ;e"t.mome~t in de =inderheid .. i.s, is s Le ch t s :let 5e'rol~ van ,:ie kon­ 
tr:a.revol~-;ie, :!e~ =ag er ~iet de konklusie ~it trekken ds.t het 1de :;,retent:.e' :iea:+. 'i~ de 
p Laa t s -:e ~=:de:: 7:a:: .ie a.=Ceidersl{lasse'. ~ten ::iag niet eisen is.t ie 9.:::"b'3:.è.e:::s~ls..sse :.n haaz; 
iehe:l e~ :,p :!e-;::elfi: ::ioment ,;ot cn svaken kocrs , ifoor da IKS zij:: het a.l:!.ee!1. de al~e=.sr.e ver­ 
,gsder:!.n~er. ::.ie .ie :tlasse vertegenwoordigen, En iar. no.g moeten :iie alge!:le!",e ·;ergader::.ngen .i~ 
kracht hebben ,= ee~ j.!asseinhoud uit te dr .. :.kken, En !:i~ervoor mcet œen we=ke~ zcals !:let Jru< 
:'!.et "to ~ :::i -::.::-e ?~.!a.3.-"1 ::;eft, zcndez , in de :osing het izoleme!". 1: te :ico:-"'Jr-:k~=---, ~~ ~=i.j or.der 
i: 7la1;.?C?l .. ts._~ i-= ="=:"Jr:::i:.s~isc!' .. e en oppo:::-ttL'"'lizt;ische :;,~ti~en te ;:;·:r::i .. ksn (::::-::) -dia s t e ad s 
~robe=e~ i~ s =~:i :~ :-ag!"sven- hetzij te=echt te ko~e~ in de se~ta.rizcte posities v~~ 1e IKS 
- ·..;a-:; :::e: :_3: :=-:::-:; 7S:: t .. e-:i co=:!. t~ n:g z cu ioen toen'3tten- en der he t ·..roor1Ner::..sel da t h': ~ co- 
=:. t~ eer. ';::. -:::.:'.<:e .;-:a;:' 70o=it zou heb:ien ·3edaa.n. 

=:t !..s ::!:~ -~~ .,:::.::-e:::ing -:f or.iers::ls.ttir.5 v~ de s...'1d-er'3 co!:'.lité's .ia"; wij .slech";.s over 
::.e: .:~: ;;;:-~::=:-., ::.s.~= oo,ia.': ·N·ij he~ 1;-3~~= ~:~:-.ne:i. 

2 - ·H·:.~ ·,,;!.~=-=~ ~==~ :..s.-:; ·,.;i~ ::e::.a.s ::ie-; ::eb·oe:: ku:-1nar. ir..te::"re:iig=en :!.:: i': =a.ta ·,taa=ir: Hi~ het 
~s.iie:: ~~· ... -:.li :=.:.a t ·~·:.i geen kame:raad haJ.d.e:i iie "l'laa..:ns spraekt. Wij haè.è.en d.us :noei ~a O!!l 
d.e ::e:-e ·:;:.~-=e:--.:<:=s~ :.:: :!etail te volgen. ~:t is e1renee~s da.arott d.a.t ·,;ij sle~!l't3 ~en aspek'; 
er,ra:-. ~e~a.::.ie::~ i~ i~-: a=~:.kel ondar-~s ~e. feit dater vele interessar..:e :;,rocle~en .:ijn 
opge~:~a:: ::iie~a iaze bi~eenicomst. 

a 



Aujourd'hui, notre réseau de presse devient inteTnation~l. 
Dans bon nombre de pays, notre Parti par l'intermédiaire de ses orga­ 

·nes spécifiques ptùt donner son appréciation des évanements locaux. 
C'est ainsi qu'existent déjà: 

- en langue 

- en langue 
- en langue 
- en langue 

- en langue 

- en langue 

française: Le Prolétaire (journal) 
Programme communiste (revue théorique) 

anglaise : Communist Prog:r:·am (revue théorique) 
italienne : Il Programma Comunista (journal) 
espagnole: El Cornunista (journal) 

El Programa Cornunista (revue théorique) 
El Prolétario (pour l'Amérique Latine, journal) 

arabe : El Oumami (journal pou.e les pays du Maghreb et l 'im­ 
migration) 

allemande: Kommunistisches Programm (revue théorique) 
Proletarier (journal) 

- un supplément au Prolétaire pour la Suisse 

.. - un supplément au prolétaire pour la Belgique, avec une partie en 
néerlandais - dont nos textes fondamentauxo •• 

Le Supplément belge a pour tâches : 

1 .. 

- d'aborder les problémes spécifiques à la 
Belgique, d'apprécier les différentes· for­ 
ces adverses 

- tend modestement sur le plan politique à 
rétablir les véritables principes marxistes 

- il tend aussi à donner quelques orienta­ 
tions pratiques concernant les luttes im­ 
médiates de la classe ouvrière. 

L. 

n • 10 c(._ 
programme 
communiste 

• L'Europe dans la perspective ré,, 
volutionnalre communiste. 

Soutenez la presse 
du Parti • Il y a 60 ans naissait la Troisiè· 

me Internationale.· 

Diffusez-la ! 
Abonnez-vous.! 

• Moyen-Orient. 
- Le long calvaire de la transforma­ 

tion des payaans palestiniens en 
prolétaires. 

- La paix lsraélo-égyptlenne et le 
nouvel ordre Impérialiste au Moyen­ 
Orient. 

abonnements : 
20. rue Jean-Bouton • 76012 Paris 

• Les revendications cc transitai• 
res • dans la tactique commu­ 
niste. 

Versements : 
Chèque bene11lre ou po1tel 
6 l'ord~e__l!_e F. Gellllllnl • Sur le fil du temps - Le proléta­ 

riat et la guerre : La guerre révo• 
lutionnaire prolétarienne - Le 
roman de la guerre sainte 
Etat prolétarien et guerre. 



AUX EDITIONS « PROGRAMME COMMUNISTE » 
EN LANGUE FRANÇAISE 

• La qu"Uon parlementaire dans l'lntemaUonale Communiste, 60 ,pages •• 
• Revue • Programme Communiste ,. : 

N•• 1 à 42 ••.••...•.....• · .•••••... · .......•......... , ..•.... ,.,., 
N°1 47, 50, 56, 61 ........•...............•.... , . , • · ·, ·. · ·,. · · · · · · · · 
Noa doubles: 43-44, 48-49, 51-62, 55 •• ; ••.•••••••••••.•.••••..•.•• 
N° 58 (192 pages) ••..•••••.••••.•• , ·, · · · · · · · · · · · · • • • • • • • · • • · • · · 
N08 59, 60, 62, 63 •. , .•.••• , ..•.•.••..•. , •.• , . , • , , · . • , , • • • · • • , · · 
N°• 64, 65 ••••••••••• , ••..••••..•.• , •.....•••..••.•.•..•••.•..•. 

. N°1 66, 67. 68 •...•...........•.•.•.......••.•..•..••.......•... 
• Journal • Le Prolétaire ,. • Collections relléea : 

Volume Ill : du no 118 au n° 163 (années 1972·73) •••.••..••.••••... 
Volume IV: du n° 164 au n° 210 (années 1974-75) •••••...•.•.••.... 

• Série : • Les textes du Parti Communiste International ,. : 
1. Communisme el fascisme, 158 pages , .•.•.•.• , • . • . • • . • . . • • • . • . 8,00 F 
2. Parti et classe, 112 pages • . . . • . . . . . • • . • • . • . . • • • . • • . • • . . • . . . • • 8,00 F 
4. ·Eléments d'orientation marxiste • Les trois phasea du capltalllme • 

Guerres et crlseo opportunistes, 56 pages • . • . . . . • • . • . • . . . en réknpreaalon 
5. La .. Maladie lnfanllle •, condamnation des futurs renégats. Sur la bro­ 

chure de Lénine • La maladie infantile du ccmmunleme » 100 pages 
8. Force, vlolence, dictature dana la lutte de classes, 60 pages •••• 
7. Défense de la continuité du programme communiste, 224 pages dans 

lesquelles sont reproduits les textes fondamentaux de notre courant 
publiés de 1920 à nos Jours • • • . . . . . • . • . . . . . • . • . . • • • • • • • • • .. .. • . 15,00 F 

EN LANGUE ITALIENNE 
• Storla della Slnlstra comunlata. Vol. 1 - 1912-1919: dalle or'igini, attraverso il 

,primo conflitto tmperiallstlco, all'lmmedlato dopoguerra, 423 pages . . • • 30,00 F 
• Storla della Slnlstra comunlsta. Vol. 2 - 1919-1920: dal congresso di Bologna 

del ·PSI al seconde congresso dell'lnternazionale Comunlsta, 740 pages 40,00 F 
• Struttura economlca e aoclale della Russla d'oggl, 752 pages ••••••• ·• . • • . 45,00 F 
• Série : .. 1 testl del parllto comunlsta lnternazlonale ,. : 

1. Tracclato d'lmpostazlone - 1 fondamenll del comunlamo rlvoluzlo- 
narlo, 62 pages . 

2. ln dlfeaa della conllnullà del programma comunlsta, 200 pages dans 
lesquelles sont reproduits les textes fondamentaux de notre courant 
publiés de 1920 à nos Jours .. . . . . • • • • . . • . • . . • • • .. .. • .. . • . . . . • 12,00 F 

3. Elementl dell'economla marxlsta • Sul metodo dlalettlco • Comunlamo 
e conoacenza umana, 125 pages • . . . • . . . • . • . • • . • • • • • . . • • • . • • • • . • 12,00 F 

4. Partllo e classe, 137 pages ......•••.....•••.•.••••.••...• ; • • • . 15,00 F 
1. .. L'eatremlamo ntalatua lnfantlle del comunlsmo ,. condanna del futurl 

rlnnegatl, 123 pages • ; .• ..••.•.•...... , •••.•••.••.••••••••.• , •• 
1, Ptr l'organloa sl1tamaz10111 del prlnclpl oomunlatl, 198 pagés , ••• 

IN LANGUE ALL.l!MANDB 
1, Dl• P1111 dtr revotutlonlren Partél, se ,pagea •••• , , , • , ••• , , ••• , •• 
2, A1voluUon und Kont1rrevolut1on ln Ru11l1nd, 88 pagea ••••••• , , • a. ·Der Kampf ttt•n clon 1tt1n und clen heutlgen Revl1lonl1mu1, 78 pag11 
4. Die Grundlagen dN revolutlonllren Kommunlamua, 88 ,pagea .• , , •• s. Waa h1lnt u, den Marxlsmua zu verteldlgen ?, 132 pagea •••••••• 
6. Gewalt und Dlktatur lm Klassenkampf, 74 pages ..•....•....•.... , .. 

EN LANGUE ANGLAISE 
• Série : • The Texts of the lntematlonal Communlst Party " : 

1. The Fundamentals of Revolutlonary Communlsm •...•.•.••..•..... 
2, Party and Clasa ...•••.•.•••.•..•.....•.•..•.....•..•.......•. 

EN LANGUE ESPAGNOLE 
o Série : .. Loa textos del parlldo comunlsta lnternaclonal ,. : 

1. Los lundamentos del comunlsmo revoluclonarlo •...••••..•.. , •.•. 
2. Fuerza vlolencla dlctadura en Ia lucha de clase .• , ..•............ 
3. Partldo y clase ..•.•. : . 

EN LANGUE PORTUGAISE 
• Aa lutas de classe em Portugal de 25 de Abril a 25 de Novembro . 
• Série : .. Os textos do partldo comunlsta lnternaclonal ,. : 

1. Teses caracterfatlcaa do partldo: bases de adeaao ........•.•••. 
2. LlçOes daa contra-revoluçOes . 
3, Os fundamentos do comunlsmo revoluclonarlo .••••............. 

4,00 F 

épuisés 
4,00 F 
7,00 F 

10,00 F 
5,00 'p 
1,00 F 
8,00 F 

40,00 F 
40.00 F 

7,00 F 
4,00 F 

7,00 F 

12,00 F 
10,00 fi 

4,00 P ,,oo I' 
8,00 I' 
8,00 P 
10,00 F 
8,00 F 

4,00 F 
5,00 F 

4,00 F 
4,00 F 
8,00 F 

5,00 F 

3,00 F 
3,00 F 
5,00 F 

Commandes: EdlUons Programme Communiste, 20, rue Jean-Boutô·n; Parla-12- 
Palement par chèque ou mandat à l'ordre de F. Gamblnl, ou virement au 
C.C.P. 2202·22 L MarseUle (F. Gamblnl). 
Envola : nous prenons à notre charge l'envol en paquet non clos, au tarif .. pério­ 
diques •· Pour les envois sous pli fermé,. le spécifier expreseément à la commande 
et aJouter 20 D/o pour frais d'envol. · 

Pour toute correspondance en Belgique 

·NOTRE PRESSE -=-=-= .. =-=-= 
EST EN VENTE -=-=-=-=--=-· 
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"La Borgne Agtw:H:i". 
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LOUVAIN LA NEUVE s 
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ANVERS : 
Free Press Bookshop_ ~) 
Walatraat, 7 '~ 

CHARL1'ROI : 
"Clunny" 
86, Bd Tirou 

LIE::;:ï!; : 
"L ' ~L,: r e livre" 
7, r,l E. Duj orrt 

MONS 
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CE QUI DISTINGUE NOT!IE PARTI : La .revendication de la llgne qui va de Mani I L6nlne, • · la 
londellon de l'lnternallonale Communleto et du Parti Communlate d'llalle (Llwoume, 1821) ; le luUe 
de le Gauche Communlate contre la d6g6a;6reecence de l'lnternellonale, contre la théorie du • .oclellame 
dan1 un Hui pe,e • et la con1re-r6volullon 1lallnlenne ; la relue de1 Front, populalrH at dff bloc• de la 
R61lalance ; la liche dllllclle de remleurallon de la doctrine et de l'organlutlon r•wol11llonn1lre1, en .IIIIIOII 
1weo la clHH owr .. ,e, contre la pollllque pereonnalle et •••clorellete. 1 
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